
RESERV EZ  V O U S
LE DIMANCHE 6 JU IN  1982, à 10 H 30.

au Cimetière de Bagneux 
devant notre monument 

en hommage 
aux combattants juifs 
morts pour la France 
au cours de la dernière guerre.

Venez nombreux avec vos familles et vos amis à notre 
manifestation du souvenir du 6 Juin prochain.

Trimestriel
A

vN° 176 Février-Mars 1982

Noire Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939 - 1945 

26, rue du Renard - 75004 PA R IS  - Tél. : 277.73.32
( Directeur-Fondateur 1946 - 1981 : 1. CLEITMAN )

Le 25 octobre 1981
Notre Assemblée Générale

cier sont approuvés et Michel 
CZARNY fait adopter à l’unani- 
mité la motion de !’Assemblée 
Générale ci-jointe, (page 2)

Après une brève discussion à 
laquelle ont pris part les cama- 
rades GRYN SPAN , SEG A L et 
BUTMAN, un nouveau Comité 
de 44 membres est élu.

L’Assemblée Générale a tenu 
ses promesses, elle a démontré 
qu’en dépit des années, !'Union 
des Anciens Combattants Juifs  
est une grande organisation dy- 
namique, dont les réalisations 
sont des exemples cités par 
tous. Nous avons lieu d’en être 
fiers.

!'| Nos vœux 
| pour 1982

Comme te veut la tradition, 
I nous exprimons avec plaisir nos
1 vœux oe bonne annee à tous 
f nos camarades et amis, à eux 
je i  à ieur *amitié. Bonne santé 
(d  abord pour ceux qui sont bien 
-portants et prompt rétablis ן
2 sement pour ceux qui luttent 
.contre la maladie ן

L ’année nouvelle est aussi 
!ce lle  du « changement» pour 
! nous anciens combattants qui ob 
{servons d’ores et déjà un plus 
| grand respect de nos personnes 
I et de nos droits pour lesquels 
i l ’U.F.A.C. n'avait cessé jusqu’à 
zce jour de mener un combat vi- 
.gilant ן

C'est également la solution 
! par éi^pe de l’épineux prob- 
| lème du rapport constant et 
f et c ’est par-dessus tout le 8 
(M ai qui retrouve toute sa signi- 
| fication et sa place d’honneur 
[dans notre calendrier.

La France de nouveau, rendra 
hommage comme il se doit aux 

,combattants et aux résistants de 
J 1939-1945, aux morts comme 
(aux vivants.
I II nous faut malheureusement 
(aussi constater, avec le nouvel 
| attentat commis au début de 
| l’année contre un restaurant juif 
là  Berlin, que le néo-nazisme n’a 
!pas désarmé. Notre Union, dans 
! le domaine de la lutte contre 
!toute résurgeance de l’hitlé- 
trisme et toute manifestation de 
| violence raciste, d’où qu’elle 
(vienne, s’est toujours engagée 
| résolument.
■ Ce combat, comme celui de 
1 la paix menacée par la course 
 infernale aux armements, sont ן
1 plus que toujours nécessaires. 
1 Nous sommes aux côtés de l'U. 
! F.A.C. pour exiger la fin des 
! blocs militaires.
| Par ailleurs, notre Union dé- 
f plore amèrement la situation au 
{ Moyen-Orient où la paix est tou- 
(jour aussi précaire.
 Souhaitons que 1982, voit une ן
î vraie et bonne paix dans ׳le 
 monde et entre Israël et ses ־
! voisins, comme l’espère les 
! juifs du monde entier.

Bonne et heureuse année !
.M. S י

de la rue Copernic et les mani- 
festations d’anniversaire qui ont 
suivi, M. S ISTER  souligne les 
conséquences du changement 
du gouvernement intervenu en 
France pour les anciens combat- 
tants, notamment le rétablisse- 
ment de la célébration du 8 Mai 
1945 comme fête nationale, chô- 
mée et, le relèvement des pen- 
sions des Anciens Combattants.

Le rapporteur insiste sur la 
lutte importante que notre Union 
doit mener avec tous les an- 
ciens combattants contre le néo- 
nazisme, le racisme, l’antisémi- 
tisme, accompagnés d’actes de 
violence et de meurtres. Pour 
que soit mis fin à la course aux 
armements et pour la paix dans 
le monde.

Parlant de notre attachement

Le 25 octobre dernier s ’est 
tenu, à la Mairie du 9ème Ar- 
rondissement de Paris, l'Assem- 
blée Générale de l'Union des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs.

Le président llex BELLER  de- 
vant un auditoire chaleureux pro- 
nonce l’allocution d’ouverture :

«Chers Camarades,
Votre présence nombreuse ici 

témoigne de l’intérêt que vous 
portez à notre organisation. Ce- 
pendant un grand nombre d’ad- 
hérents manquent à l’appel, en 
raison de leur état de santé, 
c’est le cas notamment de notre 
vice-président Perstunski. Nous 
leur souhaitons à tous meilleure 
santé et espérons les avoir par- 
mi nous complètement rétablis 
à notre prochaine rencontre».

î

à l’Etat d’Israël, notre Union qui 
chaque année développe sa 
campagne pour une aide con- 
structive exprime ses souhaits 
pour que l’année qui va bientôt 
commencer voit enfin se réaliser 
la paix au Proche-Orient, garan- 
tissant ainsi des frontières re- 
connues et sûres à cet Etat.

Se  rapportant à la Cérémonie 
Commémorative annuelle de Ba- 
gneux, en hommage à nos ca- 
marades morts pour la France, 
Maurice S ISTER  termine son in- 
tervention par un appel à l’union 
de tous les anciens combattants.

Notre trésorier Léon SALA- 
MON, donne lecture du bilan de 
l’année. Il démontre chiffres à 
l'appui, que la situation de la 
caisse est positive, grâce à la 
bonne gestion de l'Union et du 
grand succès de notre Maison 
de Repos «Les Lauriers Roses» 
et du soutien financier de la très 
grande majorité de nos nom- 
breux membres.

C ’est au tour du camarade 
Paul BRON, membre de la Com- 
mission de Contrôle de monter 
à la tribune pour adresser les 
félicitation de la Commission aux 
dirigeants pour l’excellente ges- 
tion des finances et la bonne 
tenue de la comptabilité.

Maurice SO S EW IC Z  parle en- 
suite de la situation de la Mutu- 
elle auprès de l’Union. Charles 
GOLGEVIT rapporte les attendus 
de la Commission de Gestion de 
Levens, dont il assure la res- 
ponsabilité. Non-seulement c’est 
une réussite au niveau du fonc- 
tionnement et de la gestion, 
mais «Les Lauriers Roses» jouis 
sent d’un très grand prestige, 
déclare-t-il.

Les rapports moral et finan

Il salue la mémoire de nos ad- 
hérents décédés au cours de 
l’année et rend un éloge par- 
ticulièrement émouvant au grand 
disparu Isi BLUM  qui dirigea si 
longtemps les destinées de notre 
Union.

«Pendant 37 ans, dit-il, nous 
avons travaillé avec lui. Il était 
plein d’initiatives : naturalisa- 
tions, réparations allemandes, 
Monument à Bagneux, Maison de 
Convalescence « Les Lauriers 
Roses » à Levens, e t c . . .

S ’il était tant apprécié, c'est 
que nos adhérents, des Juifs de 
tous les jours s’identifiaient à lui. 
Ils étaient fiers de ses capacités 
et de sa simplicité.

Ce vibrant éloge est suivi 
d’une minute de silence.

«Aujourd’hui, plus que jamais 
notre existence s’impose, et 
c’est pour cela que nous prenons 
une part active au sein de l’U.
F.A.C., de la Fédération des An- 
ciens Combattants Ju ifs des 
deux guerres, ainsi qu’au C.R. 
I.F., de même que nous soute- 
nons toutes les organisations an- 
tiracistes».

En remerciant tout ceux qui 
au sein de l'Union ne cessent 
de prouver leur sincère et pro- 
fond dévouement, I. BELLER  
cède la parole au Dr JUTTNER. 
Celui-ci apporte le salut frater- 
net de notre section «Côte 
d'Azur».

Puis, Maurice SISTER, secré- 
taire général présente le rapport 
d'activité : il passe en revue tout 
d'abord l'ensemble des activités 
de l'Union dans tous les do- 
maines au cours de l’année 1980 
 -dont le bilan est suffisam ־1981
ment éloquent.

Après avoir rappelé l'attentat

Les vœux du Ministre 
des Anciens Combattants

sont aussi des voeux de succès 
dans l'entreprise qui est la vôtre, 
celle de traduire les aspirations 
et les ambitions d'un monde com 
battant qui revendique sa juste 
place dans la cité ( . . . ) »

«Dans cet esprit, je compte 
régler progressivement tous les 
problèmes en suspens •• tous les 
engagements du Président de la 
République seront tenus dans le 
minimum de temps. Une commis- 
sion budgétaire destinée à pré-

parer le budget 1983 sera mis 
en place incessamment.

«Cette action conduite sur 
l’ensemble du territoire sera en- 
treprise avec l'aide des associa- 
tions d’anciens combattants, 
mais aussi celle des associations 
de jeunesse et d’éducation po- 
pulaire. Elle reposera, en premier 
lieu, sur la collecte et le clas- 
sement de témoignages, de do- 
cuments et d’archives. En se- 
cond lieu, leur contenu et leur 
signification feront l’objet d’une 
large diffusion dans la popula- 
tion notamment en direction des 
jeunes générations, avec la col- 
laboration de !’Education natio- 
nale et des moyens audio-vi- 
suels.

Monsieur Jean Laurain natu- 
rellement, n'a pas oublié dans 
son allocution, de parler du ré- 
tablissement de la célébration 
officielle du 8 Mai.

NOTRE TOM BO LA  
ANNUELLE

Le membres de notre Union, 
vont recevoir les carnets de la 
Tombola Annuelle, dont le pro- 
duit est destiné à l'aide con- 
structive à Israël et au dévelop- 
pement des oeuvres sociales en 
faveur des adhérents de notre 
organisation.

Les acquéreurs de carnets de 
tombola, pourront assister au ti- 
rage public qui aura lieu le 16 
juin prochain à 15 h. 30 dans 
nos locaux. Parmi les nombreux 
lots de valeur, se trouvent deux 
voyages en Israël.

Nous sommes sûrs que nos 
membres et amis répondront 
avec empressement à notre ap- 
pel et que la campagne de cette 
année connaîtra un plus grand 
succès que les années précé- 
dentes.

La liste détaillée des lots sera 
publiée dans «Notre Volonté» du 
mois de Juillet.

M. Jean LAURAIN, Ministre 
des Anciens Combattants a pré- 
senté ses voeux et ceux de ses 
collaborateurs, aux présidents 
des associations et mouvements 
anciens combattants, lors d’une 
réception organisée en leur hon- 
neur le 13 janvier à l’institut Na- 
tional des Invalides.

Avant de rentrer dans le vif 
du sujet, le Ministre a tenu à 
échanger quelques paroles avec 
la plupart des ses invités.

Voici quelques extraits du 
message adressé à tout le mon- 
de ancien combattant :

«Mes voeux, je les exprime 
aussi pour tous ceux qui ne sont 
pas ici, les mutilés au service de 
la France, tous ceux qui, la vieil- 
lesse aidant, connaissent l'iso- 
lement et aussi toutes celles qui 
ont perdu à la guerre le mari ou 
le fils et toutes celles et tous 
ceux qui ont donné à la France 
leur père.

«En ce début d'année, tradi- 
tionnellement marqué par la joie 
et par l'espérance, il est juste 
de ne pas oublier la peine des 
autres.

«Mes voeux vont bien entendu 
à tous les présents, à tous les 
présidents et les responsables 
d'associations qui ont répondu à 
cette invitation. Je  suis heureux 
de les voir aujourd'hui réunis et, 
pour la plupart de les recon- 
naître.

«Tou|s ces voeux que j’ex- 
prime, je les fais pour vous per- 
sonnellement et pour ceux que 
vous aimez, ce sont des voeux 
de santé et de bonheur, mais ce

VEN EZ NO M BREUX

LE DIMANCHE 
21 FEVRIER
Pour rendre un • 

Hommage Solennel aux

«23» du Groupe 

Manouchian
RENDEZ-VOUS A LA 

PORTE DE CHO ISY  

A 10 HEURES



Grand succès du Banquet AnnuelRésolution de notre Assemblée Générale 
du 25 octobre 1981

L'Assemblée Générale annuelle de !,Union des Engagés 
Volontaire et Anciens Combattants Juifs, réunie le 25 octobre 
1981, à la Mairie du 9ème Arrondissement de Paris

Approuve :
— le rapport moral et le compte-rendu financier présentés par 

le Comité sortant :
— constate avec satisfaction que l’organisation et les tâches 

fixées par !’Assemblée précédente pour l'année écoulée ont 
été parfaitement remplies.

L’Assemblée Générale exprime également sa satisfaction 
pour l’ensemble de l'activité déployée par notre Union en faveur 
de ses adhérents en particulier et pour la communauté juive en 
général.

Le travail social se développe toujours davantage, notre 
Maison de Convalescence «Les Lauriers Roses» à Levens, après 
les aménagements effectués, permet un accueil plus chaleureux 
très apprécié par les convalescents.

Elle prend acte des efforts du Comité sortant sur le plan 
culturel dans le cadre de l’animation dans notre local et exprime 
une fois de plus son désir de voir se développer cette activité.

L'Assemblée Générale approuve le Comité sortant pour sa 
participation aux actions multiples avec l’U.F.A.C. pour la dé- 
fense des droits du monde combattant, contre la course aux 
armements ruineuse pour les peuples, pour un désarmement 
progressif et contrôlé, pour la paix, pour les Droits de l’Homme, 
contre le racisme, l’antisémitisme sous toutes ses formes et 
contre la résurgence de l’idéologie nazie.

L’Assemblée Générale condamne avec vigueur les attentats 
contre les édifices de la communauté juive, la profanation des 
tombes, des Monuments de la déportation et de la résistance.

Elle charge le nouveau Comité de poursuivre l'action, préoc- 
cupée par l’impunité dont bénéficie les auteurs de nombreuses 
agressions dont l'attentat de la rue Copernic, pour que la re- 
cherche de ces criminels soit activement poursuivie.

L'Assemblée Générale apprécie particulièrement la décision 
du gouvernement de rétablir le 8 Mai journée chômée et fériée, 
de célébrer avec éclat le 8 Mai 1982, lui donnant une dimension 
internationale à Paris, et de sa décision de deposèr un projet 
de loi pour interdire la vente et le port d’insignes nazis.

Se  félicite également de la nomination au gouvernement d’un 
Ministre des Anciens Combattants, dont, les premieres décisions 
sont favorables aux anciens combattants, à savoir : une reva- 
lorisation des pensions des victimes de guerre dans un premier 
palier de 5 %  et un règlement favorable pour l’application du rap- 
port constant, revendications pour lesquelles l’U.F.A.C. a menée 
une action persévérante.

L ’Assemblée Générale renouvelle ses sentiments d'inquié- 
tude envers les juifs d’Union Soviétique (plus particulièrement 
pour ceux qui désirent quitter le pays) exposés à toutes sortes 
de discriminations, en contradiction flagrante avec les Droits de 
l’Homme formulés dans les accords d'Helsinki. Elle demande que 
les juifs qui désirent émigrer puissent le faire sans restriction 
aucune.

L ’Assemblée Générale condamne unanimement l'attentat 
d'Anvers. Elle exige qu’après cet attentat, qui est le deuxième 
dans cette ville et après ceux de Copernic et Vienne, tout soit 
mis en oeuvre pour obtenir le châtiment des assassins, d’où 
qu'ils viennent.

Fidèle aux décisions antérieures, !’Assemblée Générale ap- 
prouve le nouveau versement au K.K.L. de 50.000 Frs. destiné à 
la plantation de forêts en Israël et celui de 10.000 Frs en faveur 
des invalides de guerre.

Elle exprime son ardent désir de voir enfin se réaliser une 
paix juste, durable et globale entre Israël et ses voisins arabes, 
dans un climat de détente, de paix au Proche-Orient et dans 
le monde entier.

DECLARATION

Il nous faut souligner le sé- 
rieux et le dévouement de nos ca- 
marades de l'organisation de ce 
banquet sans lequel le srccès  
n'aurait pas été complet.

lontaires, Anciens Combattants Juifs.
A  ce jour, plus de 10.000 person- 

nés y ont séjourné dans une réelle 
ambiance de fraternité.

Reconnus et admirés par tous 
«Les Lauriers Roses» sont la fierté 
de l'U.E.V.A.C.J.

Nous ne nous laissons pas pour 
autant griser par le succès et nous 
avons à coeur de les améliorer et 
les embellir sans cesse, pour qu'an- 
niversaire après anniversaire, ils 
restent la référence de la plus belle 
réalisation sociale.

NOS VOEUX
L’Union des Engagés Volon- 

taires et Anciens Combattants 
Juifs, de Saint-Quentin, félicite 
GLICENSTEIN  Simon, secrétaire 
de la section, à l’occasion du 
mariage de son fils Michel avec 
Nelly BON. Meilleurs voeux aux 
jeunes époux.

□
Nous adressons nos félicita- 

tions les plus sincères à notre 
camarade FUKS Chaim et son 
épouse, heureux grands-parents 
d'une petite fille EVA.

□
Toutes nos félicitations à 

notre camarade Armand BERDA, 
à l’occasion de la naissance de 
sa petite-fille AYELET.

NOS PEINES
Que les familles de nos ca- 

marades décédés, trouvent ici 
l'expression de nos condoléan- 
ces les plus sincères :

BARAN Isidore 
CYM ERM AN Maurice 
GOLDBAUM  Israël 
JA LO N D EK  Daniel 
KO ZIERO W  Joseph 
M ENDELSON Leib 
ROUDMAN Joseph 
SER IEV IC  Joël 
SLA N O W SK I Abram 
STAMAN Charles 
W A JC M A N  Wolf 
Nous adressons à notre ca- 

marade KLUG Isaac, nos condo- 
léances les plus attristées à l’oc- 
casion du décès de son épouse.

ditions de chaleur et d’amitié, le 
repas succulent était accom- 
pagné du sympathique orchestre 
Roland ATALL et de la chan- 
teuse M ESSICA .

Lundi 18 janvier s'est déroulé à 
Levens, dans notre Maison de Con- 
valescence «Les Lauriers Roses» un 
repas célébrant le 17ème anniver- 
saire de sa création.

En présence du directeur Nathan 
SA PIR  et de sa femme Pauline, qui 
depuis le premier jour président 
avec succès, aux destinées de la 
maison, entourés des convalescents 
et du personnel, notre président llex 
BELLER  a prononcé une courte al- 
locution‘ retraçant l'histoire de cette 
magnifique réalisation et de ses fon- 
dateurs, l'Union des Engages Vo-

Hus de 300 de nos adhérents 
et leur amis ont rempli les sa- 
Ions de I Hôtel Concorde La- 
fayette, où s'est tenu notre ban- 
quet annuel le 29 Woveinbre 
dernier.

Dès midi, nos camarades res- 
ponsables étaient à pied d oeuv- 
re pour accueillir les invités.

Le camarade Simon ZILBER- 
BERG, co-responsable de la pré- 
paration de la manifestation a !isc 
S. W AJCM ÂM , ouvre le banquet 
et donne la parole au président 
llex BELLER.

Celui-ci rappelle en préambu- 
le de son discours de bienve- 
nue la perte cruelle de notre 
regretté secrétaire générai isi 
BLUM  ; «Malgré notre douleur, 
nous devons continuer». I. BEL- 
LER remercie de leur présence 
les camarades Casimir LUCi- 
BELLO , vice-président de l'U.F. 
A.C. et président de IÂ.R.A.C., 
Henrj G LA SBER G ( président de 
la Fédération des Anciens Com- 
battants Ju ifs des deux guerres) 
et A. MAFFINI, président de l'U.
G.E.V.R.E., toujours présents à 
nos côtés.

Après un bref résumé des ac- 
tivités de !,Union, I. BELLER  sou- 
ligne la coïncidence des dates : 
aujourd’hui 29 Novembre c'est 
l'anniversaire de la création de 
l'Etat d'Israël, nous en profitons 
pour lui souhaiter une paix du- 
rable.

Le président termine en re- 
merciant tous les présents d'être 
venus si nombreux avec leur fa- 
milie et leurs amis.

Casimir LUC IBELLO , très tou- 
ché par cette rencontre avec 
ses camarades anciens combat- 
tants juifs, fait un éloge ému 
d'Isi BLUM  avec lequel il a tra- 
vaillé au sein de l'U.F.A.C. pour 
faire aboutir les revendications 
légitimes des anciens combat- 
tants et victimes de guerre, 
contre le néo-nazisme, contre 
le racisme et l'antisémitisme.

Le vice-président de l'U.F.A. 
C. poursuit son propos par un 
appel en faveur du désarme- 
ment général afin d'instaurer la 
Paix au Proche-Orient et dans 
le Monde.

Ce banquet imposant s'est dé- 
roulé dans les meilleures con-

leurs complices.
On ne peut tolérer une fois 

de plus que les Juifs servent de 
bouc émissaires, alors que sub- 
sistent encore les vestiges des 
chambres à gaz et des fours 
crématoires.

Les coupables de cette nausé- 
abonde campagne doivent être 
châtiés comme ils le méritent.

D O N S
Nous remercions bien vive- 

ment nos camarades et amis 
pour les dons qu'ils nous ont 
fait parvenir :

BAUM ER 50 F.
BENTATA 500 F
FISBEN 300 F
FUKS 100 F
GOUREVITCH 500 F
Mme HANINA 100 F
Mme JA K O B I 50 F
KO W ARSK I 50 F
LEDERFARB 200 F
LHEUREUX 100 F
RO SEN FELD 200 F
S C H U SS 100 F
SZ P IZ A JZ EN 1000 F
TAFEL 100 F
THOUATI 100 F
TOVY 1000 F

L’UNION D ES EN G AG ES VO- 
LONTAIRES ET AN CIENS COM- 
BATTANTS JU IFS , 26 rue du Re- 
nard, 75004 PARIS, regroupant 
les Juifs qui, par milliers se sont 
engagés entre 1939 et 1945 dans 
l’armée française pour lutter 
contre l'Allemagne hitlérienne, 
élève une vigoureuse protesta- 
tion contre le résurgence en Po- 
logne, une fois de plus, d’une 
campagne antisémite officielle 
par les biais de tracts, d’affiches 
de brochures et d’une propa- 
gande anti-juive à la radio et à 
la télévision à l’adresse des mil- 
lions d’auditeurs polonais.

On y stigmatise le rôle «per- 
nicieux» des juifs rendus «res- 
ponsables des malheurs du 
pays» et on les «accuse entre 
autres d’être «un grand danger 
pour la Pologne».

L’Union des Engagés Volon- 
taires et Anciens Combattants 
Juifs, ne voulant pas se pro- 
noncer sur les événements tra- 
giques qui secouent la Pologne, 
exige que soit mis immédiate- 
ment fin à cette odieuse cam- 
pagne antisémite dans ce pays, 
où ont été exterminés 6 millions 
de Juifs par les hitlériens et

A l'occasion du 17ème Anniversaire de notre maison «LES 
LAUR IERS RO SES», Nathan SAPIR, son directeur à tourné à sa 
façon un poème chantant toutes les beautés du site de Levens, 
que peuvent admirer les convalescents qui y séjournent.

^ / V û t te  v iê ê i iÿ e  jZ .e o e .n 8
A deux pas de la mer 
A deux pas de la neige 

Jardinières naturelles accrochées aux flancs des collines  
Parfums d 'ép ices qui sentent bons quand vient la saison  
Paysage de rêve où se c o ta ie n t. . .  le Férion —  le chemin 
du pe tit bois —  les grands Près et des ruelles qui s ’entre- 
cro isen t dans ce Levens où chaque maison semble pos- 
seder une ame et le souvenir du passé.

—  La, il y  ava it le marché aux bestiaux  
Regarde, il y  a encore des anneaux 

Les fontaines —  le ja rd in  pub lic  —  et comme un symbole, 
en plein m ilieu de la place é tro ite  du village: un arbre.
Au plus haut, seul entre c ie l e t terre, le monument aux 
morts. P ouva it-il y  avo ir un m eilleur endro it pour le  recu il- 
lem ent?
Beaucoup de plaques . . . .  marques du souvenir.

Il y  en a une qui m 'est particu liè rem ent chère, celle  
dédiée aux m artyrs de la Résistance, place du village. 
Chaque fois, passant devant, je  me d is ':

«N 'oublions jam ais» 
comme ont dû l'écrire , malheureusement, les survivants  
d ’Oradour, en souvenir des habitants massacrés en 
l'ég lise  incendiée du village.

Au quartier St-Roch, dévalant l ’escalada et de je  ne sais 
où, les rires d 'enfants refleurissent. Dans la cour de 
l ’école, c ’est une pa le tte  de fra icheur !
Tiens tiens, les cloches sonnent : il y  a un mariage ce matin.

Oh qu’i l  fa it bon vivre  I 
A deux pas d 'hier,
A  deux pas de demain,
Faisons le  chemin ensemble. Novembre 1981.

LES DIX SEPT PRINTEMPS DES «LAURIERS ROSES»

Léopold Trepper n'est plus
prisonné 10 ans durant la pé- 
riode stalinienne.

Réhabilité, il peut rentrer en 
Pologne où il s’occupe active- 
ment au sein de la communauté 
juive. Les multiples vagues d’an- 
tisémitisme le conduisent à de- 
mander à partir. Il le peut fina- 
lement grâce aux nombreuses 
interventions en sa faveur, no- 
tamment en France.

Sa vie, c ’est avant tout l'his- 
toire mouvementée et souvent 
tragique, mais vraie, d’un homme 
qui n’a pas hésité un seul in- 
stant à risquer sa vie pour con- 
tribu'er à l’écrasement du ré- 
gime hitlérien.

Comme on s'en souvient, l'U- 
nion des Engagés Volontaires et 
Anciens Combattants Juifs, a en 
son temps couronné le beau 
livre «L’Orchestre Rouge» de 
Gilles Perrault, le plus bel hom- 
mage qu’on pouvait faire à Lé- 
opold TREPPER en lui attri- 
buant son prix littéraire et his- 
torique « Maurice VAN IKO FF ».

Lors de la parution en yiddisch 
du « Grand Jeu  » (Albin Michel) 
nous avons invité Léopold TRE- 
PPER à Paris pour une confé- 
rence très réussie.

Léopold TREPPER n’est plus, 
mais son courage, sa détermi- 
nation et son abnégation en ce 
qui concerne la lutte implacable 
contre le nazisme, restera à 
jamais un exemple pour tous.

Lejb DOMB, plus connu sous 
le nom de Léopold TREPPER 
vient de s’éteindre à Jerusalem. 
Tout la presse a souligné le rôle 
éminent qu'il joua pendant la 
deuxième guerre mondiale à la 
tête du fameux «Orchestre Rou- 
ge», dont les hitlériens eux* 
même ont reconnu qu’il leur a 
coûté plus de 200.000 hommes.

Très jeune il a décidé de con- 
sacrer sa vie à la cause des 
plus déshérités de la société en 
Pologne, en Palestine, puis en 
France et en Belgique. L ’U.R. 
S.S. le charge de créér un ré- 
seau de renseignements qui a pu 
fournir pendant des années des 
informations précieuses à l’ar- 
mée rouge. Il n’a pas été payé 
de retour puisque en revenant 
en Union Soviétique, il fut em-
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 אחרו פארזאסלוננ אלגענדנע
אטפאספןו ברידערלעכע
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כער5יערל סראדיציאנעלער דער אויף
אנדענק־צעועמאניע

 פראנמ־קעמפער יידישע אומגעקונזענע או! געפאלענע אתדזערע לכבוד
 שטענדיק ווי פאר, קונזט וואס וועלט-מלחמה, ־טער2 דטר פון

באניע בית־עולם אויפן גבורה יידישער דער פון מאנתזענט ביים

 וותטשן ה״סע אונדזעוע
ו ם ;נו 111 ת

יערלעכע ױ
א איו

 פאר־ יערלעכע אלגעמיינע אונדזער
 אק־ ־טן25 דעם זונטיק, פון זאממנג
 זי דערפאלג. מיט אדורך איז טאבער

 גע־ פריידיקע g געווען ווידער איז
 איו צוזאמענצוטרעפן זיו לעגנהייט

 דאס «טמאספער. ברידערלעכער א
 האט מען ווו ארט, דאם באמת איז
 א באגעגענען צו מעגלעינקייט די

^ ליידן. פון און קאמף פון חבר
 אילעקס פרעזידענט עפנט פרי 10

ל ב ר, ע  די פון ארומגערינגלט ע
 פאר- די אנפירונג, דער פון חבריט

 די באדאנקט האבן נאכן זאמלונג.
 אין חברים אנוועזנדיקע צאל גרויסע
 לייענט מערי, דער פון זאל שיינעם

 נעמען די עמאציע פיל מיט פאר ער
 אין חברים פארשטארבענע די פון

 נאמען דעם דערונטער יאר, פון לויף
 אומפארגעסלעכן טייערן, אונדזער פון

 ארױםגע־ האבנדיק בלום. א׳־זי חבר
 גע־ איז וואם געשטאלט, זיין הויבן
 בעט אלעמען, פאר ביישפיל א ווען
 שטיל* מינוט א מיט באערן צו ער

 פאר־ אלע פון אנדענק דעם שווייגן
יאר. היינטיקס פון שטארבענע

 דער אויף אפ דאן זיך שטעלט ער
 אי:־ פון אקטיוויטעט אינטעגסיווער

 בא־ שטרייכט ער פארבאנד, דזער
 את־ פון ראל די אונטער זונדערס

 וואט קאמפאניע, ־ טאמבאלא דזער
 פריד־ פארן אויםשליסלעך כמעט גייט
 את־ אויף ישראל, פון אויפבוי לעכן

 עס ווו ישראל, אין באזוכן דזערע
 פארפלאנצ־ די געווארן באזוכט זיינען

 פארן הילף אונדזער און וועלדער טע
 ווי ישראל, אין הויז ־ אינוואלידן

 פון שויס אין קאמף אונדזער אויך
 די פון פאדערונגען די פאר אופא״ק

 מיטן אויך נאציזם, קעגן קאמבאטאנטן,
 אנטיראסיטטי־ אלע מיט און ״קיריף״

כוחות. שע
 דאס איבער גיט פארזיצער דער
 ד״ר פון באגריסונג א צו ווארט

, ר ע ג ט שי  אובדזער פון פרעזידענט ז
 דאן און ד״אזיר, קאט אױפן טעקציע

ל! מ, חבר דעם פ  וויצע־ ,“j'׳שו
 פארבאנד פון גענעראל־סעקרעטאר

 טע־ יערלעכן דעם פאר שטעלט וראם
טיקייט־באריכט.

 ראפארט, גוט-דאקומענטירטן א אין
די באריכט־אפגעבער דער באהאגדלט

 קעגן פראמעסט אוגדזעד
 יידישן בערן אי אטענטאט
 אין רעסטאראן

בערלין ־ מערב
 קאמבאטאנטן־פאר־ יידישער דער
 צארן מיט אויפגעגומען האט באנד

 אטענטאט בלוטיקן וועגן ידיעה די
 מע־ אין רעסטאראן יידישן א קעגן

 פאראורזאכט האט וואס רב-בערלין,
 דעם יאנואר ־טן15 דעם פרייטיק,

 און קינד ־חדשימדיק14 א פון טויט
 פון 8 דערונטער פארווונדעטע, 25
שווער. זייער זיי

 סאלידאריטעט זיין אויסדריקנדיק
 פאמוונדעטע, די מיט סימפאטיע און

 שול־ די אז פארבאנד, דער פאדערט
 זאלן זיין, נישט זאלן זיי ווער דיקע,
 כדי ווערן, ארעסטירט שנעלער וואס

שטראף. שטרענגסטע די באקומען צו

 פון אויפנאמע רער אויה
קאמבאטאנטן־מיניםטער

 אויף געווען אנוועזנד זיינען מיר
 איינדרוקספולער און ווארעמער דער

 ׳קאמבאטאנטן-מיניס־ פון אויפנאמע
 דינסטיק, פארגעקומען איז וואס טער,
 אייסטיטוט אין יאנואר ־טן13 דעם
 נייעם צום ענוואליד, דעז האטעל פון

 פאר־ געווען איז פארבאנד דער יאר.
 סא־ מ. און שווסטער מ. דורך טראטן

פראוצויזיש( אין 1 ז. )לייען סעוויטש.

 אקטיוויטעט אפגעטוענע פארצווייגיטע
 פעסט, שטעלט ער געביטן. אלע אויף

 פארעל־ דעם אויף געקוקט נישט אז
 מיטגלידער די פון טערונגס־פראצעם

 עפעקשיוו אן מיט פארבאנד דער איז
 מיטגלי־ צאלנדיקע 800 ערך אן פון

 פון איינע נאד טאג צו היינט דער
קאמבאטאנטך יידישע שטארקסטע די

 יארן לאנגע זיך פאר האט וואס
 קרבנות די לטובת אקטיוויטעט פון
נאציזם. פון

 פארבעסער־ די וועגן דאן רעדט ער
 קאמבא־ נייעם מיטן באציאונגען טע

 צוריק וועגן מיניסטעריום, ־ טאנטן
 גע־ אלם מאי טן8 דעם איינשטעלן

 היט־ איבערן זיג פון טאג פייערטן
 אין ענדערונגען די פון און לעריזם

לאנד.
 פאר־ ראפארט אין ארט וויכטיק א

 נאציזם פון אויפשטייג דער נעמט
 א־ העסלעכע די אנטיסעמיטיזט, און

 צום און ווין קאפערניק, נאך טענטאטן
 וועגן און אנטווערפן אין מאל צווייטן

 פארשטארקט דארף וואס קאמף דעם
 אלגע־ דער פאר ווי זיי קעגן ווערן

 אין שלום און אנטוואפענונג מיינער
 פון גרענעצן די אויף און וועלט דער

ישראל.
 פאר רוף א ער מאכט שלום צום

 פאר און איינהייוט די אויפצוהיטן
מיסיע. וויכטיקע אונדזער פארזעצן

 דער־ ווערן אינטערעס זעלבן מיטן
 פינאנציעלער דער אויסגעהערט נאך

א־ ל. קאסירער פון באדיכט אל  ס
 קאנטראל־ דער פון בראו! מאן,

 װעגן גאליגעװיכט ש. קאמיסיע,
און לעווענם, פון אפרו־הויז אונדזער

 ־יא־17 דער מיט צוזאמענהאנג אין
 אפרו־ אונדזער פון עקזיסטענץ ריקער

 דאנערשטיק, איז לעווענס אין הויז
 פארגעקומען דעצעמבער ־טן3 דעם
 פייערלעכע א לאקאל אונדזער אין

 ביי צענטראל־קאמיטעט, פון זיצונג
 אנוועזנהייט דער אין -טישן, געדעקטע

 זיין און םאיפיר נאטאן דירעקטאר פון
 אן ביידע פירן וועלכע פאלין, פרוי
יאר. 17 זינט הויז דעם מיט

 וואם בעלער, א. פרעזידענט דער
 דערמאנט, פארזיץ דעם געפירט האט
 גע* איז עס באדינגונגען וועלכע אין

 דאס בויען צו אידיי די געווארן בוירן
 ראל די און ראז״ לאריע ״לע הויז
 באזונדערם ק. צ. פון חברים די פון
 גענע־ אומפארגעסלעכן אונדזער פון

 די און בלום איזי ראל־סעקרעטאר
געלייס־ פיל אזוי האבן וואס אלע,

 ״מיטיעל״ װעגן םאסיעװיטש מ.
״פארבאנד״. ביים קאווא פון

 בא־ זיך האבן דיסקוסיע דער אין
 גרינשפאז, : חברים די טייליקט
בוטמאן. י. און ■סע,גאל

 אייב־ ווערן דיסיקוסיע דער גאך
 מאראלי־ דער באשטעטיקט שטימיק

פינאנציעלער דער און ראפארט שער

 איבער־ אויך איינשטימיק און באריכט
 צענטראל פון מיטגלידער די געוויילט

 קאנ- נייע צוויי די ווי קאמיקאמיטעט
שײדענפיש. און סאראס דידאטן
 ווערט אויפמערקזאמקייט פיל מיט

 פארגע־ רעזאלוציע די אוימגעהערט
 ווערט זי טשארני. מ. דורך שטעלט

אנגענומען. איינשטימיק
 בא־ א ווייטער דא ברענגען מיר

 אטענטאט וועגן רעזאלוציע זונדערע
 איינגעגלי־ וועט וואם אנטוערפן, אין

 רע־ אלגעמיינער דער אין ווערן דערט
:זאלוציע

 קעג,ן פראטעיסט אונזדעור
 אטענטאט רעם
אנטווערפן אין

 האט פארזאמלונג אלגעמיינע די
 די אויפגענומען צארן און צער מיט

 צווייטן דעם וועגן נייעס שרעקלעכע
 אין סינאגאגע דער ביי אטענטאט

 זיינען מענטשן דריי ווו אנטווערפן,
 פאר־ זיינען 106 און קרבנות געפאלן
יידן. פיל זיי צווישן געווארן, ווונדעט

 שארף שטעמפלען פארזאמלטע די
 פאדערן און אטענטאט העסלעכן דעם

 אנט־ גיכער וואם זאלן מערדער די אז
 װערן באשטראפט און ווערן דעקט

זיי. קומט עם ווי

אנדערע. און פערסטונסקי י.
 אויף אפגעשטעלט זיך האבן נאכן

 אויף ווי דערגרייכונגען וויכטיקע די
 הויז, פון פונקציאנירונג גוטער דער
 אונ־ אויך דערנאך ווערט וואס

 גאלדגע־ ח׳ דורך טערגעשטראכן
 דער פאר )פאראנטווארטלעכער וויכט

 שטעלן זשעסטיאך( דע ״קאמיםיאן
 פארדינם- גרויסע די אויף אפ זיך זיי

פרוי. זיין און דירעקטאר פון טען

 סאפיר נ. הויבט ענטפער, זיין אין
 קאמיטעט, פון מיטגלידער אלע ארוים

 הויז, פון גרינדער די זיינען וועלכע
 גרוי־ אמתער דער קומט עם וועמען

דאנק. סער
 דיסקו־ אינטערעסאנטער דער אין
די באטייליקט דאן זיך האבן סטיע

 אז טראדיציע, א שוין איז עס
 זיך מען זאל יאר נייעם פון אנהייב

ווונטשן. קעגנזייטיק
 איבער־ מאל יעדעס ווי מיר, ווילן

 היימע און בעסטע אונדזערע שיקן
 מיטגלי־ אונדזערע אלע צו ווונטשן

 טאקע זאל 1982 אז פרייגט, און דער
 און ענדערתגען פון יאר א זיין באמת

אונג, ט, פון יאר א באניי  פרייד, געזונ
ט, פון  אלגעמיינער אן פאר זיכערקיי

 צווי־ שלום פון יאר א אנטוואפענונג,
שריאל שען  אראבישע אירע מיט י

שכנים.
 פריי־ אויך מיעט שלום, פון יאר א

 אונטער- דער צו סוף א מאכן חייט,
קונג  פאשיזם, צום פעלקער, פון דרי

 דע־ פאר ראסיזם, און אנטיסעמיטיזם
 פאר מענטשן־רעכט, פאר מאקראטיע,

שר סאציאלן  צום ליבע מער און יו
מענטש.

 צענט־ דער האט יאר יעדעס ווי
 פארבאנד אונדזער פון ראל־קאמיטעט

צונג לעצטער זיין אולף  פראקלא־ זי
 א פאר קאמפאניע יערלעכע די מירט

 מדינת פאר הילף קאנסטרוקטיווער
 טע־ סאציאלער דער פאר און ישראל
לטו ארגאניזאציע דער פון טיקייט

מיטגלידער. אונדזערע בת
 ווע־ וועלכע מיטגלידער, אונדזערע

ע די באקומען טעג די לען  טאמ־ ניי
 ט,0פא דער דורך קארנעטן באלא
עלן  נאכ־ האיאר און מאל אלע ווי וו
שטדענגונגען, אלע מאכן זיכער מער  אנ
ך פאר פארהאלטן צו זיי כדי  און זי

 אין פארשפרייטן צו אנדערע נעמען
ערע  מיטהעלפן דערמיט און קרייזן זיי

ישראל. פון אויפבוי פרידלעכן צום
לן מיר  אז דערמאנען, דערביי ווי

 לעצטע די האט פארבאנד אונדזער
 הילף איר אויטגעברייטערט יאר ציוויי
 פאר־ יערלעכע די חוץ ישראל. פאר

ך וועלדער פלאנצטע  באטיי־ אויך זי
ען העלפן אין ליקט  ביים שאסיי, א בוי
 און גליל אין החרשים מצפה מושב
 באדייטנדיקע א איבערגעשיקט אויך
הויז פארן םומע  תל־ בײ אינװאלידך
אביב.

 האט פארבאנד דער הגם האיאר,
באשלום, קיין אנגענומען נישט נאך

 ד. סאסעוויטש, מ. זילבערבערג, מ.
ארץ, ש. קויפמאן, ב. שוו  גורפינקעל, ז

שוסטער. מ.

ען די פון אויסטויש דער  מיינונג
ך האבן קאנקלוזיעם, די און  געאיי־ זי

 א געשאפן אלע האבן מיר אז ניקט,
 לעבט מען וועלכן מיט הויז, פרעכטיק

עדן מיט  אין שטיי־ט דאם אז טאג, י
שע די פון דינסט  קאמבאטאנטן, יידי

דן פון ט־יידן, און יי ש  וועלכן אין ני
 געלעגנהייט די געהאט שוין האבן עם

ט 10 איבער ך פענסיאנערן טויזנ  זי
 מיטהעלפן און נענטער באקענען צו
 און פארשטענדיקונג בעםערער א צו

פארברידערונג.

 פון בילאנס דעם אובטער מען ציט
 ווערט דאס )ווי יאר פארגאנגענעם

,1982 פון שוועל אויפן געטאן ) 
 1981 אז פעסט, כל קודט מען שטעלט

ען איז עוו אר, א ג  געשטא־ איז וואט י
כן אונטערן נען  פון און קאמף פון ציי

 אויך אבער פראנקרייך, אין ענדערונג
 אטענ־ בלוטיקע פון און טעראר פון

וועלט. דער אין און לאגד אין טאטן

לן  געקוקט נישט אז האפן, מיר ווי
 און קריזיס עקאנאמישן דעם אויף
 האט וואס לאגע, -פאליטישער דער
ך  נאך וועלט. דער אין פארערגערט זי

שן דעם  צושטאנד אויסנאם מיליטערי
לן, אין ע דאס וועט פוי  ברענ־ יאר ניי
שן אנטשפאנונג גען  צוויי די צווי

ע א און גרויסמאכטן  די אין ערע ניי
שן באציאונגען  די כדי פעלקער, צווי

 שלום אין לעבן קאנען זאל וועלט
לזיין. אין און שיןנזפךעך .Y1 וווי

 הילף צו קומען צו פלאנירט ווערט
 רע־ ממשותדיקער דירעקטער א מיט

ער ארעמע פאר אליזירונג  איינוווינ
ארטשאפט. ישראלדיקער א פון

 יער־ די אז דערמאנען, אויך לאמיר
 האיאר אויך שלאגט טאמבאלא לעכע
סן, ווערטפולע 50 א פאר עווינ  חוץ ג

שראל, קיין רייזעס  טראנזיסטארן, י
 טיש־ בעט־צודעקן, מאגנעטאפאנען,

 פאטא־אפאראטן זייגערלעך, טעכער,
אנדערע. פיל און

 דער־ וועט יעדער אז האפן, מיר
פליכט. זיין פילן

אפעל ש.

מן זיינעו ,מיוד  מו
אנוועזנד

ען איז פארבאנד אונדזער עוו  פאר־ ג
חב גרופע גרעסערע א דורך טראטן

ער דער אויף רים  איינדרוקספולער זיי
 יעדעם ווי ארגאניזירט צערעמאניע

ק מאל  אויף דעצעמבער 13 דעם זונטי
 די פון ״אמיקאל דורכן לאשעז פער

שע  די דעפארטירטע״, געוועזענע יידי
 און דערשאםענע״ די פון פאמיליעס

 צום דראנסי" פון ״אמיקיאל דורכן
 דערשא־ 100 די פון יארצייט סטן40

 נאצים, די דורך ערובניקעס סענע
שן דן. 53 זיי צווי יי
ען פארבאנד אונדזער פון  גע־ זיינ
ען:  שולץ, ג. קא־פרעזידענט דער וו

 די שוסטער, מ. גענעראל-סעקדעטאר
 גאלדגע־ ש. : קאמיטעט־מיטגלידער

ט,  דער )מיט קיפמאן ב. קאהן, ר. וויכ
אן(, ש. פ  ס. מאלעך, ש. גורפינקעל, ז

אן, מ  אנדע־ און זילבערבערג מ. ווייצ
אדץ ד. רע. ט האט שוו  אונ־ בייגעלייג

בלומען. קראנץ דזער

וואלעדיאן מאן אויפן
ך האבן פרי, 11 טאג זעלבן אין  זי

 קא־ די חברים, אונדזערע באטייליק־ט
 ח. סאדאווסקי, ח. מיטעט־מיטגלידער:

 אין גורפינקעל ש. און שטאבאוויטש
אלער־ מאן אויפן צערעמאניע דער  וו
אן,  פעדע־ דער דורך ארגאניזירט י

שע די פון ראציע  געזעלשאפטן, יידי
 דער־ 100 די פון יארצייט םטן40 צום

ערובניקעס. שאםענע

 זאל אין פאחאמלט־ע די פון טייל א

און פראנקרייך אין ארגאניואציעם

 rm'w אונחעו נון עסזיסטענץ ח־יאריקער un צו
רעווענס אין ואו״ לאויו! ״לע

שטאבאוויטש, ח. סקורניק, מ. :חברים חבר דער איז דאם ווי הויז פארן טעט
אפעל, ש. סאדאווסקי, ח. זימעט, ל.
ש, א. טשארני, מ. פיכמאן, פ. גארבאז

נמםפאלא-סאמפאניע יערלעכע ד



m r 8 ז שײנער נ ױ מ  אושעונעמונגען וי טן קאלשדאוו
חושים קונשויקע וי באו

 מיטגלידער אונדזערע 300 איבער
ק, האבן פרײנט און טי  ־טן29 דעם זונ

 שײנע די איבערפולט נאװעמבער,
 ״קאנקארד־לא- האטעל פון סאלאנען
 פאר־ האיאר אויך איז עס װו פאיעט׳/
 פון באנקעט יעדלעכער דער געקומען

שן פארבאנד. קאמבאטאנטן ײדי
ען אזײגער 12 פאר שוין ע  אונ־ זי
 חברים פאראנטװארטלעכע דזערע

 אויפ־ גרײט פאסטנס, זײערע אויף
געסט. אנקומענדיקע די צונעמען

פאראנטװארט־ זילבערבערג .0 ח׳

ױיצ־ ס. ח׳ מיטן )צוזאמען לעכער  ו
 אי-בער גיט פראגראם פארן מאן(
 פרעזידענט אונדזער װארט דאס

 זיין אין האט װאס בעלער, אילעקס
דעם דערמאנט רעדע ־ באגריסונגס

ך האט 1982 יאר דאס  קױם זי
 גרעסטע די יהאט שוין און אנגעהויבן

ך מיטגלידער אונדזערע פון טײל  זי
 אן באוױיזט דאס איבערעגיסטרירט.

 צוגעבונדנ־ גרױסע די מאל איבעריק
 זײער צו מיטגלידער די פון קײט

פארבאנד.
 אר־ אוגדזער פון פאפולירירטעט די

אציע, אניז  װאס פרעסטיזש, איר פון ג
ך האט זי  גאנצן אין דערװארבן זי

שוב  קאמ־ אלגעמײנער דער אין און י
 גע- איז לאנד אין באטאנטךבאװעגונג

 במשך האט זי װײל דערפון, קומען
ארן אלע די פון  א אױף געזארגט י

 די פארטײדיקן צו אופן פערמאגעגטן
שע געװעזענע פון אינטערעטן  ײדי

 מלחמה־געליטענע, און קאמבאטאנטן
חיד פון גוט אזוי כלל. פון ווי י

טרוי שעגקט אויך דעם צוליב  צו
 איבערוויגנדי־קע די פארבאנד דעם

שע די פון מערהיייט  געוועזענע יידי
פראנקרייך. אין קעמפער ־ פראנט

בן מיר אז פארשטענדלעך,  אפ גי
 אנדערע פאר ארט און צייט סך א

 דירעקטע א האבן וואס פראבלעמען,
ת שע געוועזענע צו שייכו  קאמ־ יידי

:מלחמה־קרבנות און באטאנטן
 אויף באערן צו פארגעסן נישט —
קן 8 רדי  העלדן אונדזערע אופן זוי

 גע־ שוין איז וואס מארטירער, אן
ארן  פראנקרייך אין טראדיציע א וו

ארג כסדרדיקער דער אדאנק  פון ז
:פארבאנד אונדזער

 האט קריגס־קרבנות און קאמבאטאנטן
ארי־ דע ״קארט די אז געמאלדן,  פרי

 וואם מלחמה־אינוואלידן, די פון טע״
ען איז  וועט 1982 ביז גילטיק געוו

ערן. געטוישט האיאר!נישט  ווערט זי וו
.1983 יאר ביזן פארלענגערט

 אונזױגזט־ער אינגיבן
 פאריז אין בגראנמ־פארבג

גןךיגס־-אעגגארירן פאר
 קאמבאטאנ־ פון מיגיסטעריום דאס

 עם אז געמאלדן, אויך האט טען
ט איר דורך ווערט  פראיעקט א געגריי

 מל- די פאר דערמעגלעכן זאל וואס
 אומ־ פענסיאניירטע חמה־אינוואלידן

םטן  רע״ר מעטרא, אין טראגספארט זי
אויטאבום. און

סט מען וועל־ נישט אבער נאך וויי
עלן עם קאטעגאריעס כע  דעם פון וו

סן. טראנספארט געני
קן א אין  האט קאמוניקאט פריערדי

 טראנספארט־וועזן פון סינדיקאט דער
סן ס׳וועלן אז געמאלדן,  רע־ די געני

 און פראצעבט 75 אויף פארמירטע
מער.

סן  מיטן פארבאנד פון פארלוסט גרוי
 גענעראל־סעקרעטאר זיין פון טויט
 געקוקט נישט אז און בלום איזי חבר
סן דעם אויף  דאס אבער מוז צער גרוי
ער. גיין לעבן ט  דאן באדאנקט ער וויי

 אד פון לוסיבעלא ק. פארשטייער די
 פון פרעזידענט גלאזבערג, א, פא״ק,

שע די פון פעדעראציע דער  גע־ יידי
מל ביידע פון קאמבאיטאנטן וועזענע

 פון פרעזידענט נזאפיני, א. און חמות
שעוו״ר, ען וואם אוז  — שטענדיק זייג

אדער קאמף אין זיין זאל דאם צי

ט. אונדזער ביי — פרייד אין זיי
 קורצן א נאך האט רעדנער דער

עגן איבערבליק  טעטיקייט אונדזער וו
 מדינת פון אנטשטייאונג די דערמאנט

שראל, דעם אויסגעפאלן איז וואס י

ען אין —  אמערטטנט די האבן, זינ
ך געפינען וואס געליטענע,  די אין זי

ערע אין אדער שפיטאלן  היימען זיי
 ברידער־ ווארעם א ברענגען זיי און
 קאמבאטאנטן־סא־ די און ווארט לעך

• לידאריטעט
בן נישט — ק בליי  קע־ גלייכגילטי

 נעא־ אנטיסעמיטישע, די גענאיבער
 טעראר-אקטן. ראסיטטישע נאצישע,
 דורך געפארן דאזיקע די באקעמפן

ך באטייליקן  אלגעמיינע די אין זי
פראטעטט־מאניפעסטאציעס.

 קאמבא־ די אין אנטיילנעמען —
 די אין און טאנטךמאניפעסטאציעס

 ציל א פאר האבן וועלכע אקציעס,
ך  װאפךגעיעג דעם קעגנצושטעלן זי

 אנטוואפענונג אלגעמיינער אן פאר
 אויף שלום דעם איינהאלטן פאר און

!מזרח נאענטן אין און וועלט דער
ערן — שטיי  קאנקרעטער דורך ביי

 פרידלעכן צום הילף קאנסטרוקטיווער
 מיר וואס ישראל אין אויפבוי־ווערק

אר פירן אר־אײן־י  אזוי און אויס י
טער. וויי

ק ע טריי בלייבנדי  טראדיציעס זיינ
 טרויערי־ אזוי די פארגעסן נישט פון
 די ווי פארגאנגענהייט, גאענטע קע

 רי פון אטענטאטן בלוטיקע לעצטע
 אנטווערפן אין פאריז, אין קאפערניק

טן צום האיאר  ווי ווין, אין מאל, צוויי
 וועט פויפסט, קעגן אטענטאט דעם
 קאמף דעם פארזעצן פארבאנד דער

 פארברעכערישע די אט קעגן מיטלען
דן באאומרואיקן וואס טעראר־יאקטן,  יי

ט־יידן, און ש  געקעמפט האבן וואם ני
נאציזם. קעגן

ען מיר  די אז זיכער, דעריבער זיינ
עלן מיטגלידער אנדערע  פאר- נישט וו

ערע באנייען צו פעלן  פארן קארטן זיי
.1982 יאר

י ע כ ע ל ר ע י ד

m a
JHM P

 קאבםטרוקטױוער פאר
 ישראל פאר הילה
 אונהערע פאר און

 צוועקן סאציאלע
 אן ז־יך \ז:יבפג

זזגרש \ן2טי1היי

 34 טיט צ/־דיק נאוועמבער, טן029
אר, ק י שנדי  דויערהאפטן א איר ווינט

 באדאנ־ מיטן פארענדיקט ער שלום.
־ מיט מיטגלידער די הארציק קען  זיי
ען וואם טאמיליעם, ערע  געקומען זיינ
 צו זיי ווינטשט און צאלרייך אזוי

 נאכמי־ אנגענעמען אן פארברענגען
טאג.

 פון וויצע־פרעזידענט ^לוסיבעלא,
 ארא״ק פון פרעזידענט און אופא"ק

ער איז  צוזאמעג־ דעם פון גערירט זיי
 דער־ ער חברים. אונדזערע מיט טרעף
סע די פיעטעט מיט אויך מאנט  גרוי

 בלום איזי חבר אונדזער פון מעלות
 במשך געקענט גוט האט ער וועמען

ארן לאנגע פון  דער וואס קאמף, פון י
 רעכט די פאר געפירט האט אופא״ק

 נעא־ קעגן קריגס־קרבנות, אלע פון
ם,  מען וואם אנטייסעמיטיזם, נאציז

טער דארף רן וויי  כדי צוזאמען, אלע פי
אלן מיר  אזעלכע קאנען נישט מער ז

 רי פון די ווי אטענטאטן גרויזאמע
אנטווערפן. פון און קאפערניק

 אופא״ק, פון וויצע־פרעזידענט דער
 אן פאר קעמפן צו רוף א דאן מאכט

 פארן אנטוואפענונג, אלגעמיינער
 :א- אין און וועלט דער אין שלום
מזרח. ענטן

קן פון פארנעם דער  באנקעט, דאזי
 הברישע די מאלצייט, פיינער דער

 האט עולם דער וועלכער בעת סביבה
ך ט זי עווייל  קלאנגען די אונטער ג
 אר־ פונעם מוזיק ריטמישער דער פון

 אויפ־ דער אטאל, ראלאנד קעסטער
ערין דער פון טריט  מעמי־ דינה זינג

 אויסגענומען שטארק האבן — קא
עולם. ביים

 דערמאנען באזונדערם דארף מען
 אר־ און ארדענונג מוסטערהאפטע די

ען עס וועלכער פאר גאניזאציע  זיינ
ען  טוער אלע פאראנטווארטלעך געוו

 וואס באנקעט, פון קאמיסיע דער פון
ס מיט אדורך זיי אדאנק איז  דער־ גרוי

 אלע ווי גייסט זעלבן אין און פאלג
פארבאנד. פון מאניפעסטאציעס

 מיטגלידער, ־ קאמיטעט אונדזערע
ערע יאר גאנץ א אוים פירן וועלכע  זיי

 אין אויפגאבן אומאויפהערלעכע
שע די פון דינסט  קאמבאטאנטן, יידי
ק, האבן טי ך יאנואר סטן24 דעם זונ  זי

 געלונגענעם דעם פארדינט הערלעך
ערע דורך באגלייט צוזאמענטרעף  זיי

ען, שן געדעקטע ביי פרוי  איי־ אין טי
 וואס צוזאמענטרעף, א לאקאל׳ גענעם

 די פון טראדיציע די באנייט האט
 בעסטע די פאר באנקעטן אמאליקע

 בעלער יערלעכע די נאך א׳קטיוויסטן,
אניזירן. אמאל פלעגן מיר וואס ארג

 אין טישלעך, שײךסערװירטע ביי
 העל־באלױכטע־ פײךדעקארירטן דעם
סן נעם  בלומען מיט באצירט זאל, גרוי
 בופעט, רײך־געגרײטן א !ביי און

 כוחות אייגענע דורך ארגאניזירט
 ד. סאסעוויטש, מ. חברים: די פון

ארץ, ער, א. שוו  דער מיט קאץ ס. בליי
עווין קאהן, ר. פון הילף ספאנטאנער  ל

קאמיטעט־ די האבן ,אנדערע, און

 װרער שגין ץאן2 נזען
 רעם ארף אנגעבן
״,ננװארט רען ״נזטדאי

 דע־ פארעפנטלעכן ערשט אן לויט
 און פרעמיער־מיניסטער פון קרעט

 די קאנען קאמבאטאנטן־מיניטטער,
 וואס קריגס־געפאנגענע, געוועזענע

אוויזן האבן  די פון אנטלויפן צו ב
 און נאצי־דייטשלאנד אין סטאלאגן

ער פראנקרייך אין אויך  אנגעבן וויד
 זיי פאר דעם באקומען צו ביטעס די

 אפ־ עוואדע״, דעז ״מעדאי באשטימטן
ט שוין געשטעלט ארן. לענגערע זינ י

 א־ האט דעקרעט דאזיקער דער
סגערופן ם רוי קייט גרוי  מצד צופרידנ

 וואם קאמבאטאנטךארגאניזאציעס, די
 שטעמ־ צו אויפגעהערט נישט האבן
 פון רעכט די פארהענגען דאס פלען

 בא־ נישט האבן וועלכע יעניקע, די
ביטעס. די אנצוגעבן וויזן
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 ארגא־ אונדזער פון אנפירונג די
 אנ־ נײע מאכן דארפן וועט ניזאציע

פירן כדי שטרענגונגען,  דעם דורכצו
 נאענטטטע די פאר פלאן אנגעצייכנטן

 אונ־ די פון קאלענדאר דער חדשים.
 פאר, זעען מיר וואט טערנעמונגען,

 דער אין פראקלאמירן אין באשטייט
טער  די פעברואר פון העלפט צוויי

 קאנסטרוק־ פאר טאמבאלא־קאמפאניע
 פאר און ישראל פאר הילף טיווער

 אונדזער פון צוועקן סאציאלע די
פארבאנד.

ך וועט טאמבאלא־אקציע די  "1ע זי
קן טן16 דעם די  עפנט־ דער מייט יוני ־

אונג, לעכער  האיאר וועט וואט צי
 15.30 נאר אוונט, אין נישט פארקומען
 פראג- ארטיטטישן אן מיט נאכמיטאג

ראם.
 אונ־ פארקומען וועט יוני ־טן6 דעם

 אנדעגקיצערעמאניע יערלעכע דזער
 געפאלע־ אונדזערע לכבוד באניע אין
עלן דעם פאר העלדן. נע װי מיר, וו

 איז דעצעמבער ־טן9 דעט מיטוואך,
שן פון לאקאל אין פארגעקומען  יידי

 אינטערע־ אן קאמבאטאנטךפארבאנד
שער סאנטער  פון רעפעראט מעדיציני

 טעמע: דער אויף הירשמאן פאל ד״ר
 דער־ די און בלוט־דרוק הויכער ״דער

גערונג״.
ט דער אין היי רוי־ א פון אנוועזנ  ג

 וואט דעם טראץ צוהערער, צאל סער
 געהאלטן שוין איז רעפעראט דער

ארן אריז, אין געוו  עולם דער האט פ
ם מיט אויסגעהערט  אינטערעם גרוי

 אנא־ האט וועלכער פרעלעגענט, דעם
ט שע די ליזיר  ווע־ פארשונג מעדיציני

 כדי באהאנדלונג, דיעטישער א גען
 קראנ ביי הארץ־אטאקעם אױסצומײדן

דן וואט קע בלוט-דרוק. הויכן פון ליי
 האט צייט שעה א פון פארלויף אין

די אנטוויקלט הירשמאן פאל ד״ר

 גוטע די פון פארזוכט מיטגלידער
ך מאכלים,  אונטערגע־ פריעטלעך זי

 חברישער אהיימישער אין האלטן
סביבה. אנטשפאנטער

 דערעפענונגס־רעדע קורצער א נאך
 שוסטער, מ. גענעראל-טעקרעטאר פון

 באזונדערס גאר באגריטט, וועלכער
 פארצױ ער רופט פרויעךגעסט, די

 אקטיווי־ פארצווייגטע אונדזער זעצן
 אלעמענט אין איבער שיקט ער טעט.

 אונדזע־ געזונט־־ווערן שנעל א נאמען
 אלע־ ווונטשט און חברים קראנקע רע

ט, פון יאר א מען עזונ  און פרייד ג
 אי־ גיט ער וועלט. דער אין שלום
 פרעזידענט אונדזער ווארט דאס בער

בעלער. א.
 קאמיטעט־ אונדזערע ווינטשענדיק

ערע מיט מיטגלידער ען זיי  גוט א פרוי
אר, ך שטעלט י  בע־ א. לענגער אפ זי
אר, 17 די פון דאיטע דער אויף לער  י
 אפ- פייערלעך וואך פאריקע איז וואס

ארן געמערקט  אפרו־ אונדזער אין געוו
 גע־ האט ער ווו און לעווענם הויז
 איבעריק אן פארגעניגן, דאס האט
 פונק־ גוטע די פעסטצושטעלן מאל

אנירונג  אב־ דער אונטער הויז פון צי
און פארבאנד אונדזער פון פירונג

אר, יעדעס  ן א פלאם דעם אנצינדן י
 פע־ דער מיט מאי, חודש פון אנהויב

שע די פון דעראציע  קאמבא־ יידי
עלן מיר מלחמות. ביידע פון טאנטן  וו

ערן אויך אזונדערן גאנץ א אויף פיי  ב
 עס וועלכן צו מאי, ־טן8 דעם אופן

טן ך גריי  קאמבא־ געוועזענע אלע זי
 טאג צום קריגס-קרבנות, אן טאנטן

ג פון נאציזם. איבערן זי
ען  עם אז אכט, אין נעמט מען וו
ען  פראב־ טאג־טעגלעכע פאראן זיינ

קן, דארף מען וואט לעמען,  דערליידי
 קול־ און סאציאלן פון פראבלעמען

 באזוכן פון כאראקטער, טורעלן
 קומען וועלכע אנדערע, און קראנקע

בן צום צו  קאלענ־ אויסגערעכנטן אוי
ך שווער נישיט איז דאר  פארצױ זי

עלן עם אז שטעלן, ך וו  פארלאנגען זי
שטרענגונגען גרויטע  אק~ די מצד אנ
 אלע בכדי פארבאנד, פון טוער טיווע

טיוון נויטיקע א צי אלן איני  געקרוינט ז
ערן דערפאלג. מיט וו

 פון שפראך פאפולערער א אין טעמע
 בא־ דורך דיעטע, באגרענעצטער א

 פעטס פארמאגט וואט שפייז, גרענעצן
 וואס שטאפן די באגרענעצן פון און

קאלעסטעראל. שאפן

ען רעפעראט נאכן  געשטעלט זיינ
ארן  וועל־ אויף פראגן, מערערע געוו

 געענטפערט האט רעדנער דער כע
ער קע די דייטלעך. זיי  האבן אנוועזנדי

ט מיט קיי  מיט באדאנקט אים צופרידנ
אפלאדיטמענטן. לענגערע

ארן געפירט איז אימפרעזע די  געוו
 נאמען אין ולץ, ש ג. חבר דעם דורך

 פאר־ בייט קולטור־קאמיסיע דער פון
 באדאנקען נאכן האט וועלכער באנד,

קע די און פרעלעגענט דעם  אנוועזנדי
ך שן זי ט  אזעל־ אפטער האבן צו געווונ
רעפעראטן. כע

 זיין מיט טאפיר נאטאן דירעקטאר פון
פרוי.

 א־ דערביי ברענגט רעדנער דער
ס  ביי־ דערמוטיקנדיקע אייניקע רוי

 קאנוואלעסצענטן די אזוי ווי שפילן
 און אנפירונג דער באדא׳נקט האבן

ך פארברידערן עט אזוי ווי דן זי  יי
ט־יידן, און ש  יעדע דורכברעכנדיק ני

שן מחיצה טע שווארצע, צווי  און וויי
אראבער.
ביז שעהן מערערע פון במשך ( 7 
ט(,  אלע־ שטימונג גוטע די האט אוונ

 קילאנ־ די אונטער ארומגענומען מען
שע פון גען  גאלד- עווא לידער. יידי

 אונ־ מיט ארויסגעטראטן איז געוויכט
ערן דזער  דוא א אין קאווקא עוזר טיי

 האט קאווקא ע. סאלא־ליד. א מיט און
 זיין מיט אנטציקט מאל יעדעס ווי

שע מערערע אין שטים זיסער  יידי
ם. זאפטיקע ניגוני

 טא־ קאראל ח׳ פון לידער צוויי די
טיין, ש  שול־ משה פון דערונטער פיר

טיין,  ער אז באשטעטיקט, האבן ש
ט אין פאל און ריכטיק און שיין זינג  בר
ער האט  ליד זיין מיט אויסגענומען זיי
 פרע־ זשאק פון בלעטער״ טויטע ״די

ער. וו

PENSIONS D'INVALIDITE
Pourcentages Indices

Montant
Trimestriel Pourcentages Indices

Montant
trimestriel

au
. 1-1-82

au
1-1-82

INVALIDES DE 10 A 80%
44 471,35 50 % ....................... 238 2.549,57
66 707,02 55 % ....................... 262 2.806,67
88 942,70 60 % ....................... 286 3.063,77

110 1.178,37 65 % ....................... 310 3.320,87
143 1.531,88 70 % ....................... 334 3.577,97
167 1.788,98 75 % ....................... 358 3.835,07
190 2.035,37 80 % ....................... 382 4.092,17
214 2.292,47

10%
1 5 %
20%
2 5 %
3 0 %
3 5 %
4 0 %
4 5 %

INVALIDES DE 85 A 100 % SANS OU AVEC ALLOCATION G.M.
8 5 %  SS ail. G .M . 489 5.238,41 95 %  ss ail. G .M . 574 6.148,97
85 %  a v .a il.G .M . 625 6.695,31 9 5 %  av.ail. G .M . 872 9.341,30
90 %  ss ail. G .M . 522 5.591,92 100% ss a ii.G .M . 628 6.727,45
9 0 %  av.a il. G .M . 745 7.980,81 100 %  av.ail. G .M . 1.000 10.712,50

 איבש־ועגיםםואציע ד פארענדיקט
מיםגלױש־ אונוזעוע טן

 פריאריבגנר׳ רע \ארט־2״ רי
 1983 בין פאררענגנורט אין

געװעזענע פון מיניסטערױם דאס

 ל8ק8ל אזנדזער אי! צחאמענטרע!« פױינםלענער
פחיען דיערן פים קאפיטןט־םיםגלידער ױ פון

ו ן א ו פןו היושטאו ,8 ריו m 0ון
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Vous serez nombreux à la Cérémonie du Souvenir 
en l’honneur des Combattants juifs morts pour la France 

qui aura lieu devant notre monument 
au Cimetière de Bagneux

LE DIMANCHE 6 JUIN A 10 H. 30

sous le haut patronage

du ministre des Anciens Combattants
Cette traditionnelle manifestation se déroulera en pré- 
sence de nombreuses personalités civiles et m ilita ires et 
des délégations des organisations et sociétés.

Volonté
Bulletin de !,Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 1939 ■ 1945

26, rue du Renard - 75004 PARIS - Tél. : 277.73.32

( D irecteur-Fondateur 1946 1: ( CLEITMAN .־ 1981 

8 Mai 1982: L’appel de PU.F.A.C,
vague de fanatisme et de ra- LES CEREMONIES
cisme qui déferla sur l'Europ « n י11 8   MAI
et mit en péril notre civiiisatk g  Le 8 mai des cérémonies du
nous inspirent la vigilance, l Duvenir seront organisées dans
recherche de la paix et de l Jut6 ]a France.
coopération internationale. A PariS1 ,e Président de la 

Que les journalistes et le f :] iépublique assistera à une prise 
! J’armes à l'A rc de triomphe, en 
1 présence d ’une délégation de 

cinq cents jeunes gens venus 
de l’Europe des dix et d ’une 
vingtaine de délégations étran- 
gères d 'anciens combattants, 
tandis que le Premier ministre, 
M. Pierre Mauroy, présidera un 
service re lig ieux en l’église de 
Saint-Louis des Invalides. D ’au- 
très cérém onies auront lieu le 
même jou r dans la crypte des 
Invalides, au mont Valérien et 
au Panthéon.
RENCONTRE INTERNATIONALE 
DES ANCIENS COMBATTANTS  

AU PAVILLON GABRIEL 
A PARIS

Dans le cadre des Festivités du 
8 MAI i’U.F.A.C. a prévu une ren- 
contre le 7 mai 1982 après-midi, 
avec la participation des représen- 
tants de quatre Organisations Irï- 
terrïationales d’Anciens Combattants 
et les Associations étrangères, ainsi 
que des Organisations françaises 
d’Anciens Combattants.

Cette rencontre sera placée sous 
ie haut patronage du Président de 
la République, et le Gouvernement 
et les Ambassadeurs des pays in- 
vités participent également à cette 
rencontre placée sous le thème 
« PAIX et LIBERTE ».

A l’issue de cette rencontre, les 
participants seront conviés à la cé- 
rémonie de la Flamme à l’U.F.A.C., 
avant d’assister à une cérémonie au 
PANTHEON.

Le 39e anniversaire du soulèvement 
du Ghetto de Varsovie fêté dignement

★
Des célébrations ont eu 

lieu dans toutes les v illes de 
France où la Communauté juive 
est organisée.

Notre Union éta it représentée 
par nos camarades W AJCM AN  
et BLAIER.

La matinée s’est term inée par 
un programme artistique.

L’Insurrection du Ghetto
retra ite après deux heures de 
combat laissant sur le terrain 
des morts et des blessés. Une 
autre colone allemande, sous 
la protection de tro is  chars lé- 
gers, est stoppée rue Zamenhof 
avant le carre four de la rue 
M ila et doit s ’enfu ir en aban- 
donnant un char incendié. On 
se bat aussi place Muranowski. 
D isposés en tira illeurs, rasant 
les murs les A llem ands se ca- 
chent derrière les chars mais 
les insurgés sont partout insai- 
sissables. De toutes les fenê- 
très, de tous les to its  un feu 
m eurtier décime les assaillants 
et à 8 heures du soir S tropp 
arrête le combat, laissant des 
morts et des prisoniers dans 
le ghetto.

L ’E tat-M ajor de !’Organisation 
ju ive de Combat était logé dans 
un cave au centre du ghetto 
d'où il d irigea it l'insurrection.

(Suite en page 2)

C ’est le général SS Stroop 
qui a été chargé d ’anéantir le 
ghetto. L’organisation ju ive de 
combat attendait l ’attaque et 
s ’était préparée à la riposte. 
Dans la nuit du 18 au 19 avril 
les forces allemandes prennent 
position autour du ghetto qui 
se met en état d ’alerte : «Juifs, 
l ’heure de la vengeance a son- 
né, que tous ceux qui sont ca- 
pables de porter une arme re- 
jo ignent les rangs des combat- 
tants I que les v ie illa rds et les 
femmes apportent leur aide I 
aux armes I». Les groupes de 
combat form ent une ligne de 
défense qui protège les rues du 
ghetto central. A  6 heures du 
matin une colone allemande 
pénètre dans le ghetto par la 
porte de la rue Nalewki jusqu'à 
l'angle de la rue Gesia où elle 
est reçue par une pluie de bal- 
les et de bouteilles explosives. 
La surprise dégénère en pani- 
que et les Allemands battent en

Le 19 avril à l'appel du C.R. 
I. F. et de la section française 
du «Congrès Ju if Mondial», la 
grande foule des parisiens est 
venue rendre un vibrant hom- 
mage, devant le « Mém orial du 
M artyr Ju if Inconnu», aux héros 
de l’ insurrection du Ghetto de 
Varsovie.

Sous la présidence d ’Henri 
BULAW KO ont pris la paroie 
Jacques LAZARUS et Mor- 
dechai LERMAN.

Notre Union était représentée 
par de nombreux camarades du 
Secrétariat, du Comité et de l’or- 
ganisation.

Un programme artistique a 
clos sette soirée.

LE 18 AVRIL: SALLE DES 

CONGRES DE LA BOURSE

Dimanche après-m idi s ’est dé- 
roulée une manifestation rendant 
hommage au combat héroïque 
des insurgés du Ghetto de Var- 
sovie, organisée par un Comité 
de plusieurs organisations, sous 
la présidence de Pierre PARAF. 
Le professeur W ladim ir JAN- 
KELEWITCH, André TOLLET et 
Charles STEINMAN, ont parlé 
tou r à tour. Plusieurs centaines 
de personnes étaient présentes.

enseignants fassent connaître > . 
la population, et plus particuliè 
rement à la jeunesse, la volonté 
exprimée par les Anciens Corn- 
battants en maintes occasions, 
notamment à ROME en octobre 
1979 dans le Message adressé 
par eux aux chefs d’Etats et 
aux peuples du monde entier.

Dans les circonstances ac- 
tuelles, nous sommes conscients 
que la sécurité du pays repose 
sur le sens civique des citoyens 
et sur les moyens dont son ar- 
mée dispose.

Convaincus aussi que l’ac- 
célération de la course aux ar- 
mements aggrave la tension in- 
ternationale, nous rappelons so- 
lennellement les termes de ce 
message :

« Nous soutiendrons tout pas 
en avant et encouragerons tous 
les efforts ayant pour objet d'ar- 
rèter la course aux armements 
et de progresser vers le dés- 
armement général et complet 
sous contrôle international ef- 
ficace. . .

«Nous récusons la fatalité de 
la guerre et, confiants dans les 
destinées de l’homme, nous 
nous refusons à laisser aux gé- 
nérations futures un monde de 
ruines, de désolation et de 
m ort. . .

«Nous affirmons notre volonté 
de contribuer a bâtir un monde 
de vie, de progrès et de justice 
dans le respect de la Liberté et 
de la dignité de la personne hu- 
maine».

VIVE LA FRANCE 
VIVE LA PAIX ET LA 

FRATERINTE־!

Le Président National de l'UFAC 
René PEYRE

L’U.F.A.C. salue le rétablis- 
sement du jour férié du 8 MAI 
obtenu par ses efforts opiniâtres.

Il convenait, en effet, de don- 
ner à la commémoration de la 
victoire du 8 MAI 1945 une so- 
lennité comparable à celle du 
11 novembre 1918, pour rendre 
aux morts de la deuxième guerre 
mondiale l’hommage qu’ils mé- 
ritent et souligner la valeur sym- 
bolique de cette date, l’une de 
plus importantes de !’Histoire 
de !’Humanité.

Elevons notre pensée vers 
les soldats avec ou sans uni- 
forme qui ont sacrifié leur vie 
pour rendre à la France son in- 
dépendance et sa place dans 
le concert des Nations et pour 
rétablir les libertés républi- 
caines.

Elevons notre pensée vers 
toutes les victimes de la barba- 
rie nazie, vers tous les êtres 
humains exterminés 'dans les 
camps de concentration ou mas- 
sacrés sur notre territoire.

Que l’ampleur des pertes su- 
bies par les belligérants, que la

LE 6 MAI à 18 H 
CEREMONIE 

DE LA FLAMME
ORGANISEE PAR LA 

FEDERATION DES ANCIENS 
COMBATTANTS JUIFS

Cette année la Cérémonie tra- 
ditionnelle de la Flamme aura 
lieu le mercredi 6 mai.

Nos camarades sont priés de 
venir rendre hommage au Soldat 
inconnu à l’Arc de Triomphe.

En venant nombreux ils cont- 
ribueront à faire du 37e anniver- 
saire de la defaite nazie une 
grande manifestation de la fidé- 
lité et du souvenir.

Le rassemblement se fera à 
18 h. devant l’entrée du souter- 
rain, place Charles-de-Gaulle.

UNE DELEGATION DE NOTRE UNION REÇUE 
PAR M. JEAN LAURAîN, MINISTRE DES ANCIENS COMBATTANTS  

ET VICTIMES DE GUERRE

de ses réalisations; notre mai- 
son de convalescence de Le- 
vens, les cérémonies de Ba- 
gneux en hommage à nos héros 
morts pour la France.

A la fin  de cette entrevue, le 
M in istre  nous a prom is de vi- 
s ite r «Les Lauriers Roses» dès 
qu 'il se trouvera sur la Côte 
d ’Azur.

A la demande de notre Union, 
une délégation composée de : I. 
BELLER, président, Ch. APPEL, 
co-président et M. SISTER, sec- 
rétaire général, a été reçue le 
mardi 16 Février par M. Jean 
LAURAIN M in istre  des Anciens 
Combattants et V ictim es de 
Guerre.

La délégation à abordé plu- 
sieurs problèmes, notamment 
l’ importantce de notre Union et

34ème Anniversaire
de l’Etat d’Israël

TELEGRAMME ADRESSE A L’AMBASSADE D ’ISRAEL

leurs voeux de paix et de pros- 
périté.

Ls Président 
ILEX BELLER 

Le Secrétaire Général 
MAURICE SISTER

L’Union des Engages Volon- 
ta ires et Anciens Combattants 
Juifs, 26, rue du Renard, Paris 
4ème adresse à l'Etat d'ISRAEL, 
à l ’occasion du 34ème anniver- 
saire de sa création, ses meil-



cause des engagés volontaires, 
anciens combattants juifs qu’il 
se consacre avec ferveur en dé- 
pit de ses nombreuses activités 
et responsabilités profesionnel- 
les. Ses camarades du 23ème 
R.M.V.E. l’élisent Président. Il 
devient également Président de 
!'Union des Engagés Volontaires 
et Anciens Combattants Juifs, 
mandat qu’il exerça pendant de 
longues années.

Le Dr DANOW SKI a su ga- 
gner l’estime et le respect de 
la grande masse de ses cama- 
rades. D’un abord simple et char 
mant, il prodiguait ses conseils 
à tous ceux qui venaient le sol- 
liciter.

Il s’est dévoué non-seulement 
dans les domaines de la santé 
et sociaux, mais n’a pas épargné 
ses efforts dans ceux de la 
presse et de la culture. Le Dr. 
DANOW SKI a assuré de nom- 
breux articles et conférences 
médicales très appréciées.

Homme dont le courage a été 
démontré par ses engagements 
et sa vie le Dr DANOW SKI mé- 
rite le respect de tous les an- 
ciens combattants.

Dr DANOW SKI Samuel n’est 
plus. Il nous a quité le 18 Fév- 
rier. Né le 24 Avril 1904 à Brest- 
Litowsk (à cette date territoire 
polonais), il est venu en France 
en 1924, et devient docteur en 
médecine.

A la déclaration de la guerre 
en 1939, estimant que sa place 
est aux côtés de sa patrie d’a- 
doption agressée, il s’engage 
dans l’armée française pour la 
durée de la guerre.

Médecin auxiliaire sous-lieute- 
nant, il monte au front avec le 
3ème Bataillon du R.M.V.E. Dé- 
mobilisé, il s’engage dans la Ré- 
sistance et sert comme méde- 
cin des maquis de Haute-Cor- 
rèze jusqu’à la libération prou- 
vant ainsi sa reconnaissance à 
la France, symbole de la liberté 
et des droits de l’homme.
Dès 1941 il se préoccupe du 
sort de ses camarades et fonde 
à Montpellier une Amicale d’an- 
ciens combattants engagés vo- 
lontaires.

Le Docteur DANOW SKI était 
un homme dynamique et dévoué.

Après la guerre, c’est à la

OBSEQUES EMOUVANTES
sident llex BELLER et le Général 
COMPAGNON, président des 
Associations de la Légion Etran- 
gère, ont pris tour à tour la pa- 
rôle pour souligner avec tris- 
tesse et émotion le grand vide 
laissé par cet homme coura- 
geux.

Voici un extrait du discours 
prononcé par notre président 
llex BELLER :

DE NOTRE PRESIDENT I. BELER

Avec Samuel DANOWSKI, nous 
perdons un valeureux camarade, un 
dirigeant estimé de tous.

Le poète a dit : «il y a des morts 
qui s’en vont, mais il y  en a qui 
restent dans le coeur de ceux que 
l'on aime».

Chère Madame Danowski, et vous 
ses enfants, sachez que tous nos 
camarades, des centaines d'anciens 
combattants, sont avec vous dans 
voire malheur, ils garderont le sou- 
venir du Dr Samuel DANOWSKI 
pour toujours dans leur cœur.

•
POUR LE SCHLOICHEM

Nombreux ont été les camarades 
et amis qui ont accompagné Di- 
manche 21 Mars, devant la tombe 
de notre regretté camarade Dr. DA- 
NOWSKI, son épouse et ses en- 
fants, pour célébrer le 30ème jour 
de sa mort.

Le D irecteur : Maurice SISTER 
Commision paritaire n° 1092 D 73

Imprimerie W. W., 61, rue du
Fq-St-Denis. 75010 Paris

La foule imposante des amis 
et camarades est venue le Lundi 
22 Février 1982, au Cimetière de 
Bagneux, auprès de la famille, 
rendre le dernier hommage au 
Dr Samuel DANOWSKI, prési- 
dent d’honneur de PU.E.V.A.C.J.

Le Dr MINC, au nom de la 
Société Brest-Litowsk, Monsieur 
BROTMAN au nom de !’Amicale 
du 23ème R.M.V.E., notre pré-

EXTRAIT DE L’ALLOCUTION

Au nom: de !,Union des Anciens 
Combattants juifs, je salue notre 
camarade DANOWSKI pour son der- 
nier voyage.

Après la disparition de Isi BLUM- 
CLEITMAN, sa mort nous a cruel- 
lement frappé. Nous venons de 
perdre en lui, un camarade de com- 
bat, un ami très cher, président de 
notre Union durant de longues an- 
nées et pour laquelle il se dévoua 
corps et âme.

C'est lui qui a posé la première 
pierre de notre plus belle réali- 
sation, la maison de repos des 
.Lauriers Roses» à Levens״

Comme président de notre Union, 
il n'avait jamais ménagé ses for- 
ces, et se dévoua sans compter 
pour défendre les intérêts des an- 
ciens combattants juifs.

Il agissait toujours dans l’esprit 
de !'Union.

Ardent défenseur d'Israël, admi- 
rateur des réalisations du jeune état 
juif ; il a toujours œuvré pour que 
la solidarité de notre organisation 
envers Israël traduise les sentiments 
de la grande majorité de nos adhé- 
rents.

/ \ \ J \ A  ~  ) ~ V (  À  i  2 p  '

En Israël avec François Mitterrand
tance juive en France et un jar- 
din consacré à Marianne COHN, 
tombée en essayant d’arracher 
des enfants juifs aux griffes na- 
zies.

A !’Université, on a remis au 
président de la République le 
diplôme de docteur Honoris 
Causa et annoncé la création 
d’une Chaire Léon Blum, confiée 
au professeur Zev Sternhell.

La veille, la délégation du C. 
R. I. F. et celle des Résistants 
Juifs s’étaient recueillis devant 
le Mémorial de la Déportation 
des juifs de France érigé non 
loin de Jérusalem.

Pour les observateurs, ce fu- 
rent des moments d’intérêt se- 
condaire, du moins, les traité- 
rent-ils, à tort, comme tels. Natu- 
rellement, le point culminant fut 
le discours à la Knesseth.

Le président de la République, 
qui connaît parfaitement Israël où 
il s’est rendu à plusieurs repri- 
ses (son fils a même séjourné 
dans un kibboutz), a soulevé le 
problème palestinien. On ne 
saurait l’éluder même si l’ap- 
proche française et israélienne 
apparaît distincte, voir opposée.

Comme il l’avait donné à en- 
tendre avant son départ, il ne se 
rendait pas en Israël en média- 
teur (pour cela il faudrait que 
les deux parties le souhaitent, 
ni porteur d'une solution miracle).

Après son départ, les israé- 
liens se sont retrouvés face à 
leurs problèmes. Mais ils savent 
qu’un ami est venu à eux. Cet 
ami préside aux destinées d’un 
pays, la France, qui fut et reste 
présente dans le bassin médi- 
terranten.

Henry BULAWKO

TELEGRAMME ADRESSE 
A L’AMBASSADEUR D’ISRAEL

L'UNION DES ENGAGES VO- 
LONTAIRES ET ANCIENS COM- 
BATTANTS JUIFS, 26, rue du 
Renard, 75004 Paris, exprime, à 
l ’occasion du lâche attentat qui 
a coûté la vie à Monsieur BAR 
SIMENTOV, Secrétaire d ’Ambas 
sade d ’ Israël, sa profonde in- 
dignation et adresse à sa fa- 
mille, à !’Ambassade et au peu- 
pie d ’Israël, sa plus vive sym- 
pathie.

Le Président 
CH. BELLER

N O S  V O E U X

Nous sommes heureux d ’an- 
noncer la naissance de Simon 
PONS, pe tit-fils  de notre reg- 
retté président Bernard PONS.

Toutes nos fé lic ita tions aux 
jeunes parents et tous nos voeux 
à Madame PONS, sa grand- 
mère.

Nous adressons toutes nos fé- 
lic ita tions à notre camarade Max 
HERZ et son épouse, à l'occa- 
sion du mariage de leur fille  
Françoise avec A lbert Wazana. 
Un grand Mazel-Tov aux jeunes 
mariés.

N O S  P E I N E S

Nous exprimons nos condo- 
léances les plus sincères aux fa- 
m illes de nos camarades dis- 
parus:

GOLDBERG Max 
KAJLER Moszek 
MODLIN Mendel 
NAUMBERG Henri 
KRIEGER Edouard 
RACHE François 
Nous adressons nos condo- 

léances les plus fraternelles à 
notre camarade Maurice WAR- 
ZAGIER, cruellem ent frappé par 
le décès de son épouse Rachel 
WARZAGIER.

La campagne de Bons de soutien 
pour nos œuvres sociales et pour Israël

le d ro it de partic iper au tirage 
d ’une tombola comprenant de 
nombreux lots de valeur, dont 
deux voyages en Israël.

Le tirage public aura lieu le 
mercredi 16 juin prochain à 
15 h. 30 au siège de notre 
Union 26, rue du Renard, Paris 
4ème.

Un petit é ffo rt de chacun est 
nécessaire pendant les quelques 
semaines qui restent, pour que 
la reussite de notre campagne 
soit à la hauteur de nos espé- 
rances.

Les camarades et amis de 
notre Union qui ont reçu au dé- 
but du mois de mars les car- 
nets de bons de soutien sont 
depuis à pied d’œuvre. A ce jour 
nous avons dépassé la somme 
des 35.000 francs. Il faut donc 
continuer a d iffuser d’avantage 
et poursouivre la campagne sur 
le même rythme.

Les sommes collectées sont 
destinées d ’une part à nos œuv- 
res sociales et d'autre à l ’aide 
constructive en Israël.

Les bons de soutien donnet

L’insurrection du Ghetto
tiren t la plupart des positions 
défensives du ghetto. Les 
égouts inondés ou gazés em- 
pèchent le ravita illem ent d’ar- 
river ; les armes et les muni- 
tions font défaut. Mais la ré- 
sistance continuait par des ac- 
tions isolées de combattants 
surgis des souterrains. Des 
groupes de Ju ifs  réussisent à 
passer la muraille pour gagner 
les forêts et continuent le com- 
bat avec la Garde Pouplaire.

Le 8 mai, S tropp s'empare du 
18, rue Mila. Mais la «bataille 
de ghettograd » continuait. 
Après les combats de rues et la 
défense des abris fo rtifiés, dans 
les décombres calcinés du ghet- 
to  agirent les «hommes des rui- 
nés».

Si S tropp affirme le 15 mai 
que «le quartier ju if a cessé 
d 'ex is te r » à Varsovie, les com- 
bats continuent dans les ruines 
fumantes du ghetto.

(Suite de la page 1)
Tout le ghetto était d ivisé en 
sections et les liaisons se fai- 
saient par les souterrains.

Le ghetto se bat. Il manque 
d’armes et de munitions mais 
il tien t les Allemands en échec.

Le 26 avril, la Gestapo fa it 
appel à la Vehrmacht. La Vehr- 
macht recule. On envoie des 
avions. Les bombes pleuvent, 
ensevelissant les défenseurs 
sous les décombres.

Dans la nuit du 26 au 27 un 
détachement ju if attaque avec 
la Garde Populaire la prison de 
Varsovie, « Pawiak », et libère 
2.000 personnes politiques dont 
une partie forme une unité com- 
battante qui se jo in t aux dé- 
fenseurs du ghetto. Début mai, 
ce sont des ju ifs  évadés du 
ghetto de Lublin qui arrivent 
bien armés, pour se battre. Trois 
semaines de combat et de bom- 
bardements incessants anéan-

j

EXPOSITION DU PEINTRE

ILLEX BELLER
« ILS ONT TUE MON VILLAGE »

HALL DU PALAIS DES BEAUX-ARTS

23, rue Ravenstein, 1000 BRUXELLES 

du 20 avril au 3 mai 1982 

Samedi et dimanche inclus de 12 h à 19 h.

f

i

R. VAURS, ambassadeur de 
France en Belgique, de Madame 
Simone VEIL, ancien Président 
du Parlament Européen.

Les Brruxello is ju ifs  et non 
ju ifs  ont montré un v if intérêt 
en venant très nombreux.

Beaucoup d'enseignants ont 
décidé d 'y  conduire leurs élè- 
ves.

Notre camarade et Président 
llex BELLER, s 'est depuis quel- 
ques temps fa it une belle répu- 
taion de peintre de la vie juive.

Après Paris, Bruxelles expose 
ses to iles sur le thème déjà fa- 
m ilier :
«ILS ONT TUE MON VILLAGE».

Le vernisage a eu lieu le lundi 
19 avril, en présence de S.E. M.

respectives. De toutes façons, 
on n’appréciera qu’à la longue 
les effets de ce voyage sur le 
plan des échanges économiques 
et culturels.

Pour ma part, je retiens deux 
étapes que la presse a quelque 
peu négligées :

D ’une part, la cérémonie à Yad

Le voyage officiel efféctué en 
Israël, début mars par le pré- 
sident de la République a été 
largement couvert par les mé- 
dias. On a souligné la joie des 
israéliens conscients de l’impor- 
tance de l’événement.

L’absence de communiqué fi- 
nal illustre l’existence de diver-

Vashem, de l’autre, celle de PU- 
niversité Hébraïque.

A Yad Vashem, on a inauguré 
un Auditorium dédié à la Résis-

gences fondamentales, mais 
comme on l’a révélé ici et là, 
l’amitié n’implique pas un aligne- 
ment automatique des positions



 דאנאװסקי סאמועל דד
!נישטא מער איז

 געסומען זײנען קאמבאטאנטן ײדישע געװעזענע די
לדױך  תבר טײערן זײ־ער כבור אפגעבן צ̂

־עאליד־״נגען פון און קא!מןז פון מענטש מוטיקן און m w iK לן חי
m ד םון נ א ב או ן פ ו עוו. די נ ע ג ש די עו ײ פ מ ע ק ־ ט נ זן ט

״ זונםיס m פאריז ראםײרישע חניי ט ^ מ  ד
העלדן ײרישע געפאלענע די ככוד אפגעבן

קע די אין װי רן פריערדי א  זיבט י
ען ׳1948 ר דער װ ע ש די  קאמבא־ יי

 אויפגעשטעלט האט טאנטן־פארבאנד
שן דעם  בא־ אין מאגומענט ׳טימבאלי
ע, אנעלע אונדזער װעט ני צי  טראדי

ע  הא־ פארקומען אנדענק־צערעמאני
ק, יאר טן6 דעם זונטי י ־ נ ו פן י  אוי

באניע. בית־עולם

ארן, לאנגע זינט מאיל, ערשטן צום  י
 געפײערט מ:אי ־טער8 דער װעחט

ױן אופן. אימפאזאבטן אזא אױף  ש
טן7 דעם  אן פארקומען װעט מאי ־

אנאלער טערנאצי  צתאמענטרעף אינ
ע די פון  פון קאמבאטאנטן געװעזענ

טן ײ װ ג, צ קרי ט־ רט װעל ר־ ארגאניזי  דו
אופא״ק. כען

ער 11 פא פון מער דער װעט אזײג
מען שיראק זשאק ריז ע־ די אױפנע  א

שטײער טערנאציאנאילע  16 און פאר
מען װעט אזײגער  קאנפע־ די פארקו

 נעמען עם גאבריעל. פאלע אין רענץ
שטײער די בלויז אגטײל  װאם פאר
ען ײנ לן 18.30 באשטימט. ז ע  אנ־ די װ

 אין פלאם דעם אבצובד־ן טײלנעמער
הײט דער  קאמבאטאנטטך פון אנװעזנ

מיניסטער.

טן19 דעם רן איז אפריל ־ א עװ  ג
אר 39  טױזנט 40 לעצטע די זינט י

דן ט אין האבן ײ הײ מען אײנ ענו פג  אוי
 נא־ דער יקעגן געטא אין שלאכט די

שער :אדמיי. צי
ען איז טטראיפ עװ  עם אז זיכער, ג

ען איים װעט עלונג רך ג צײ־ א דו אלי  פ
ע רן צו אפעראצי די װי ק ע די לי ש די  ײ

 האט װאם געטא, פון אויפשטעבדלער
פן דערונג ארױסגערו אװונ  דער־ און ב

נג עו טו  די װעלט. גאנצער דער פון ש
ס,  קנאפע פון במשך האבן װאס נאצי

ײ װ אר צ רך אױסגעמארדעט י  הונ־ דו
ע און עפידעמיעס גער,  דעפארטאצי
, טויזנט 450 דן ען יי ע  גע־ דאסמאל זי
ען ען װ ג נ װו צ ע דן ג ענ װו צ  מעטאדן אנ
ט קריג א פון  מאדערנסטע :אלע לוי

כללים.
רונג דער אונטער פי  דערמו- און אנ

קונג ע די פון טי ש די  קאמפס־ארגא־ ײ
עט, רך האבן װעלכע ניזאצי  ענגע דו

ען עדונג ארב שער דער מיט פ פױלי

עכן דעם אין ערל  פון מאמענט פײ
ײגן ערנטטן װ ש ל טי  אנדעבק צום ש

 קאמפט-חב־ געפאלענע אונדזערע פון
ך דארף רים  פון יעדער א הײנט אוי

קע די געדענקען אונדז  צוואה, הײלי
ײ װאס איבערגעלאזט. אונדז האבן ז

 דערפארונגען די מיט בארײכערט
רן לעצטע די פון א ק אין י פון אנבלי

ען די ערונג לן מאי ־>טן8 פון פײ ע  װ
 שאפעל ״לא אין פרי 9 אגהײבן זיך
ד״. דעז א ענװאלי  מאניפעטטא־ צװ״

שע א פארקומען װעט ציעם טערי לי  מי
ען מאן פון דעפילאדע רי ע אל  זי אן. װ

רן ׳וועט שי  װו ’עטחאל, ביז אפמאר
דן װעט 18.30 אנגעצונ רן : ע  דער װ
ײ פלאם הײט דער ב  פרע- פון אנװעזנ

סער א מיטעראן. פראנטוא זידענט  גרוי
מען װעט באל  דע פלאט אױף פארקו

קאנקארד. לא
 פראק־ איז װאס מאי, ־טער8 דער

י ׳טוב, ױם אלם לאמירט ו  איז דאס ו
טער11 דער ין װעט באדועמבער, ־  זי

םע א  אפמערקן װעט און דאטע גרוי
 מפלה דער פון יארטאג ־םטן37 דעם
ם. די פון נאצי

שטאגד  געװער, פארשאפט זיך וױדער
רונג דער אונטער פי  זײערע פון אנ

ש מרדכי שעפן ט עלעװי  יוסף און אגי
שטענ־ די האבן לעװארטאװטקי,  אױפ

מען דלער ענו  אומפאר־ דעם אױפג
עכן קאמף. גלײכל

טן19 דעם  אנגע־ זיך האט אפריל ־
בן  אין גאט, יעדער אין קריג דער הוי

ב, יעדער  און קעלערס די אין שטו
ף  האט װאס קריג א דעכער. די אוי

ערט א מער געדוי י ט. חודש װ ען ציי  װ
ס די  פאר־ און פארניכטעט האבן נאצי

עדע ברענט ק שטוב, י די שנ דן אפװי ע  י
 לעבנגעבלי־ די האבן לעבן פון שפור
שלאגן זיך קעמפער בענע  די אין גע

ען די אין לעכער נ אי  די אין און רו
שע  פארן װאםער־קאנאלן אונטערערדי

שן די ד ײ פרײהײט. דער פאר. און כבו
שער דער  קאמבאטאנטן־פאר־ ײדי

דנ- מיט פעסט שטעלט באנד רי פ  צו
 את יארטאג ־טער39 דער אז קײט,
רן אפגעמערקט האיאר אױך א עװ  ג

ף פראנקרײך אין ר־ זײער א אוי  װי
קן  האט פארבאנד אונדזער אופן. די
ע טרײ סן זײנ פן באשלו ע גערו ײנ  ז

קן צו זיך מיטגלידער טײלי א  די אין ב
ען, נג רו ען צו כדי פײע  לערעם די צי

קן פון שן דאזי  אױפשטאנד, היסטארי
ער  פון אקטן העראישסטע די פון אײנ

שער גבורה. ײדי

אפריל טןו-8 דעם
אן, ש. חברים אונדזערע מ צ  א. וויי

 צענ־ פון סאדאװםקי א. און בלײער
 אונ־ פארטרעטן האבן טראלקאמיטעט

 טראדי־ דער אױף פארבאנד דזער
אנעלער  אקאדעמיע, פײערלעכער צי

רך ארגאניזירט טן א דו  געזעל־ ברײ
 קאנגרעס־ אין קאמיטעט שאפטלעכן

ף ז:אל אר אוי לוו ק, טאמפל, די בו  זונטי
טן18 דעם  מיט־ אנדערע פיל אפריל. ־

ר אין זיך האבן גלידער  באטײ־ אי
ליקט.

 פיער שרײבער פון פארזיץ אונטערן
הײט דער ביי פאראף,  א פון אנװעזנ

סן רוי ען עולם ג ײנ סגעטרעטן: ז  ארוי
ר פראפעסאר טאלע, אנדרע מי אדי  װל

ש ט אנקעלעװי שטײנמאן. שארל און י

קע די  באזונדערם געפארן, דראענדי
 לעצטנס װי אטענטאטן, אלע די נאך

בערן מארד נאכן קן אי שראלדי פ־ י  די
פא אין בארםימאנטאװ יעקב לאמאט

 האבן װעלכע אידעאלן, די טרײ ריז,
 צו באהויכט דעמאלט אלעמען אונדז

ר ע ק לי װי רונג פרײ שי  קר־ און אנגאז
ט, טקײ ת־גרײ  שטענ־ מיר דארפן בנו

טײן דיק ף ש אך, דער אוי ק וו  אײני
געשלאסן. און

ען עג עדר רכג טן דו ײן מי טז ס  באװו
שן פון ראל דער פון די קאמבאטאנט ײ
ץ־ א פארבלײבן צו כסדר —  שו

ט שן פארן װאנ די ב, ײ שו  און מוטיק י
שטעלן זיך פעסט עדן אנטקעגנצו  בא־ י
טן ײ ק נ  רא־ און ײדן־האם פון אױסדרו
קן סיזם׳ ר טװי  אונדזערע אלע מיט מי

 קאמבא־ אלע מיט צוזאמען כוחות
צן צו טאנטן  אין דעמאקראטיע די שי
עלט, דער אױף שלום דעם און לאנד  וו

ף שלום דעם װי עצן די אוי  פון גרענ
ישראל.

 מיט־ אונדזערע אלע פארװאס אט
דן די און גלידער  דארפן פאריז פון ײ

מען ק, קו טן6 דעם זונטי ני ־ ו ף י  אוי
ערלעכער אונדזער ע י  אין צערעמאני

ן װעט דאס באניע. י  גרעםטער דער זי
ד,  אונ־ אפגעבן קען מען זואס כבו

 קאימף אין קעמפער געפאלענע דזערע
שלאנד. קעגן היטלער־דײט

ך \ז. ע ג ב נו ג ש

 מעמאריאול בײם לךי״ה מיטן
 אומבאקאנטן ייזײשן פון

טארטירער
ק זײער רנדי  פײ- די געיװען איז רי

רכן ארגאניזירט ערונג  און קרי״ף דו
ע דער פון שן פון סעקצי די  װעלט־ ײ

מען איז װאס קאנגרעם,  מאנ־ פארגעקו
טן19 דעם טיק,  ביי מעמאריאל אין ־
הײט דער סן א פון אנװעזנ רוי עולם. ג

רי פון פארזיץ אוניטערן אװ־ אנ ל  בו
 און לאזארוט ה. :גערעדט האבן קא,

לערמאן. מ.

 גע־ האט װאס פארבאנד, אונדזער
פן ע רו ע מען, צו ׳מיטגלידער זי  איז קו

ען עװ רך פארטרעטן צאלרײך ג  מע־ דו
טגלידער רערע טעט־מי  קא־ די :קאמי

לץ, ג. אפעל, ש. פרעזידענטן  גע־ שו
 קא־ שוסטער, מ. נעראל־־טעקרעטאר

 ב. טשארני, מ. ׳סאלאמאן, ל. סירער
ר־ פענער, די מי>ט קאץ ס. קויפמאן,  גו
אן, ש. פינקעל, מ צ  סא־ ח. קאראס, וויי

סקי, שטאל, י. דאוו  ס. זימעט ל. קרי
טיין, ה. פרוי דלבערבערג, ש ענ ל  לי

ר סאסעוויטש, מ. שראגא, ע נ ויי ו  און צי
אנדערע.

ען ענלעכע ערונג ען פיי נ  פארגע־ זיי
ך, גאנץ אין כמעט קומען  פראנקריי

ו ו  ארגאני־ אן עקזיפטירט עם נאר ו
ער זירטער ש די ב. יי שו י

 יא־,ווי א שוין
נישטא איז שלעורן בנימין

שער דער ד  קאמבאטאנטן־פאר־ יי
 ער־ די פיעטע׳ט מיט דערמאנט באנד
ט שטע ארציי ין פון י ד, זי טגלי  דער מי

בער באיקאנטער מין שריי עווין. בני  של
ט א אויף אוונ ער־  ארגאניזירט טרוי
בער דעם דורך ס־ און שריי רנאלי שו  ז

טערן טען־פארײן,  מ. פון פארזיץ אונ
ן, י ו טו רט רעדנער די האבן לי  אנאליזי

ע ערק. זיינ ין ב. וו עוו ל  טריי האט ש
ין געדינט ער דער און פאלק זי ש די  יי

ר. קולטו

ער א סער זיי  מאנ- איז עולם גרוי
מען פעברואר ־םטן22 דעם טיק,  געקו

פן אפגעבן ע בית־עולם אוי  דעם באני
טן ענ ד ל  טאמועל דאקטאר דעם כבו

סקי,  דער אין )געשטארבן דאנאוו
טן17 פון נאכט אר(, ־  לאנג־ פעברו

קן ארי  ערךפרעזי־ און פרעזידענט י
שן פון דענט די  קאמבאטאנטן־פאר־ יי

 ־םטן23 פון אמיקאל פונעם באנד,
קן לי וי ו י רי  פרעזידענט ע., וו. מ. ר. פ

 ברעסט־לי־ געזעלשאפט דער פון
 געזעלשאפט- באקאנטער און טאווטק
שראל. הילף צו טוער לעכער י

 ד״ר קבר, אפענעם ביים רעדנער די
עץ, י. סק(, מ טאוו  בראט־ )ברעסט־לי

 אילעקס סטן(23 פון )אמיקאל מאן
שן פון פרעזידענט בעלער, די  קאמ־ יי

 קאמפא־ גענ. און באטאנטךפארבאנד
אן,  געזעל־ די פון פרעזידענט ני

אן פון שאפטן, מדךלעגי  האבן — פרע
ערע אין קע זיי רנדי ם־ רעדעס רי  ארוי

בן קן דעם געהוי טי על־ מענטש, מו  וו
ק 1939 אין זיך האט כעד לי ווי ריי  פ

שער דער אין אנגאזשירט  פראנצויזי
 לאנד דאם פארטיידיקז צו כדי אדמיי,

 היט־ קעגן אדאפטירט איים האט וואט
שן שונא. לערי

 האט בעלער פרעזידענט אונדזער
טע די אוגטערגעשטראכן  מעלות גרוי

ין פארשטארבענעם, פון  איבערגע־ זי
ט ע די פאר געבנקיי ש די  קאמבא- יי

עלכע פאר טאנטן, ד־ האט ער וו עווי  ג
ין מעט ט, זי  ער אקציעס. און מי ציי
ק צום געבראכט דערביי האט טדרו  אוי

ער אונדזער לן מיר אז און טרוי ע  וו
די ■פיעטעט מיט דערמאנען שטענדיק

רן האט פארבאנד אונדזער ארלוי  פ
קע א טי כ ט, ווי עלכע פערזענלעכקיי  וו

מען האט  פאראנטווארטלעך א פארנו
ע. אונדזער אין ארט ארגאניזאצי
ע די ש די  האבן קאמבאטאנטן יי

רן טן און אייגענעם אן פארלוי  חבר, גו
עלכער ען איז וו עוו רך געשעצט ג  דו
אלעמען.

סקי דאקטער דער  מער איז דאנאוו
!נישטא
ען איז ער עוו קער דער ג ארי  לאנגי

 גע־ איז ער פארבאנד. פון פרעזידענט
ען ער דער אין באקאנט גוט וו ש די  יי

עלכע געזעלשאפט,  אפגעשאצט האט וו
ש זיין  אלגעמיינע פאר פארשטענדעני
שע און די  אונדזער פון פראבלעמען יי

ט. ע די ציי ש די  האבן קאמבאטאנטן יי
ין אפגעשאצט ט זי קיי  איבערגעגעבנ

ין און פארבאנד פארן ל זי טיי  אין אנ
טערנעמונגען טעגלעכע אלע  פון אונ

ע. אונדזער  האט ער ארגאניזאצי
 און טאלעראנץ געפרעדיקט שטענדיק

ש שן פארשטענדעני חברים. צווי
סקי שט זיך הא׳ט דאנאוו סט ני  געגרוי

ט און ין מיט שטאלצירט ני דאק־ א זי

 טאמבאלא־ האיאריקע אונדזער
בן זיך האט וואס קאמפאניע,  אנגעהוי

י איז פעברואר, חודש סוף ו  יעדעם ו
אר ער י מען ווארעם זיי ענו פג  גע־ אוי

רן א רך וו טגלידער אונדזערע דו  און מי
פרייבט.
ב  איצט ביז איז רעזולטאט דער אוי

קער, א שטעלי דנ פרי  זי}־ מערקט צו
טער א אבער עווי  וואט שטילשטאנד, ג
ב אפשטעלן זיך דארף ל מען אוי י ו  ו

ע די אנהאלטן  טעמ־ זעלבן אין אקצי
י פא. ו סט, ו טאמבאלא- די איז באווו

קע דא־ ד״ר פון געששןאלט ליכטי
באווטקי.

טקי ר,׳ד אוו  נישטא. מער איז דאנ
ין מיט האט פארבאנד דער ט זי  טוי

רן טן א פארלוי קן און גו טי  חבר מו
ע פון איינעם און קאמף פון לן זיינ  זיי

ארן. לאנגע פון במשך י

פון שלושים די צו
ר. ע ד ו מ א י ל(פ ק ס ו ו א ג א ד

ע א עו ס ע ר  אונדזערע פון צאל ג
ען חברים נ  ־סטן21 דעם זוניטיק, זיי
מען מערץ פן אזייגער 15.30 געקו  אוי

ע, בית־עולם  מיט צוזאמען כדי באני
 פארשטאר־ פון קינדער און פרוי דער

טגלידער און בענעם  גע־ דער פון מי
טק, זעלשאפט  דערמא- ברעסט־ליטאוו

קע די ען1 כטי  ד״ר פון געשטאלט לי
טקי, דענט דאנאוו נ־ פון ערן־פרעזי  או

 טן18דעם געשטארבן פארבאנד, דזער
אר עבוו .1982 ט

עזן דעם נאך גי עלי ל, ר  האבן טיי
ם גערעדט  ערן־ דער מאנומענט ביי

 ״ברעטט־ליטאװטק״ פון ©רעזידענט
n, ,אלט גראל ט. פראפעטאר לערנער 

 געזעל־ זעלבער דער פון פארשטייער
 גענעראל־ שוטטער, מ. און שאפט

ד. פון טעקרעטאר באנ  האבן זיי פאו
בן צער מיט  פערזענ־ די ארוייסגעהוי

ט פארשטארבענעם. פון לעכקיי
שן קע די צווי עזנדי  זיך האבן אנוו

ען  דער פון חברים אונדזערע געפונ
ג: נ רו פי ־ אפעל, ש. אנ פרעזי צע־  )ווי

ט(, שארני, מ. דענ  ד. מאלעך, ש. ט
ארץ, ש, ח. שוו ט ן, שטאבאווי וי עו  ל
אן טאלאמאן מ צ ויי אנדערע. און ו

ין טער. ש זי ציני  אים האט ווייסן מעדי
רן צו געדינט  אנ־ און נארמאל א פי

 האט ער פאמיליע־לעבן. שטענדיק
 א דעם פון מאכן צו געזוכט נישט
ם. פון קוראל ען איז ער רייכטו עוו  ג

 פאר צוגעגגלעך און פאלקטטימליך
ען איז ער אלעמען, עוו  געזעל־ א ג

טוער. שאפטלעכער
 ד״ר האט פארבאנד אונדזער פאר

ט פיל אפגעגעבן דאגאווטקי  מיה ציי
ע. און זן האט ער ענערגי עווי טג רוי  א
על", פארן אינטערעס פיל טי מי  פאר ״

 ״אונזער פאר לאקאל, /,ראז ״לאריע
ך/ ל ױ ין איז אומעטום ו ל זי טיי  גע־ אנ

ען ווירקזאם. וו
ע די ש די לן קאמבאטאנטן יי ע  וו

שט קיינמאל ער פארגעסן ני  קא־ זיי
סקי. ד״ר מאראד דאנאוו

לן טיפטטע מיינע טגעפי  אין זייז מי
בענער ער־פארבלי  קינ־ און פרוי טרוי

עלכע מיט דער,  לאנג פון בין איך וו
ען עוו באפריינדעט. ג

י י. קי ז מ ג ט ז נ ר ע פ

פארבאנד( פון )וויצע־פרעזידענט

 קאנטטרוק־ פאר באשטימט קאמפאניע
ער שראל אין הילף טיוו  די פאר און י

קן סאציאלע ע פארבאנד. פון צוו
שן ם 50 איבער די צווי עווינ ־ ג  זיי

ען י פאראן ג י ו ין רייזעט צו שראל. קי י
ג די נ או  איז טאמבאלא דער פון צי

ף באשטימט אך, אוי טוו טן16 דעם מי  ־
ני ו לא אונדזער אין נאכמיטאג 3.30 י
רענאר. די רי ,26 קאל

טאמבא־ די פארשפרייט און קויפט
קארנעטן. לא

 - י8מ ־טן6 ועם
מאניע8פ?«םזנעח

י ו אר יעדעס ו  הא־ באזונדערט און י
ען יאר ו ען די ו ערונג טן8 פון פיי  מאי ־

טן אזא אן נעמען  כאראקטער, בריי
לן ע שע די וו די מען קאמבאטאנטן יי  קו

ך, קן צו זיך כדי צאלריי לי טיי א  דא־ ב
טן6 דעם נערשטיק,  ביים ,1982 מאי ־

ער ־ טריאומף  אומבאקאנטן פון טוי
טאלדאט.

 צוזא־ איז וואט פארבאנד אונדזער
 גע־ די פון פעדעראציע דער מיט מען

ע עזענ דע פון קאמבאטאגטן וו  ביי
ת שן וועלט־מלחמו  ארגאניזא־ די צווי

קער דער פון טארן  פאטריאטי־ דאזי
ע,0מא,ניפע שער ע רופט טאצי  זיינ

טגלידער מען צו מי ף קו  פלאם דער אוי
ע. לן האיאר צערעמאני ע  אונדזערע וו

 טאלאמאן ל. און אפעל ש. חברים
דן צונ  אנװעזנ־ דער אין פלאם דעם אנ

ישראל־אמבאסאדאר. פון הייט
ק, טרעף־פונקט  דעם דאנערשטי

ט מאי ־טן6 ף אוונ עטואל־פלאץ. אוי

8 מאי ״טן  r® פייעהענעו די

 ׳אוטאג טן 39 צום נ״עוונגען די
שעוועו מן אוינשםאנד געטא וואו

קבר פרישן אויפן טרער א

 נליסזוזטשן ווארעמספע אונדזערע
 װױלזײן און שלום פון
ת פאר נ די שראל מ  י

נענױרנטאנ ־סטן34 איר צו

 פארשפארסן צו פ׳איז!ויטוס
סא־מפאניע ־ טאטנאלא די



יוני דטן6 רעם ;ישראל איז מיטעראז פראנסןא פזן כאזור נאכן
ו8ח$נ וי 26 אוין« 3.30

( ראמביטא מעטרא )

פון ציאונג עפנטלעכע
ל רמנער5י אונדזער « 8נ
פראגראם ארבױנןט־ישן א\ \זיבג

 היל,? ״קאונ!םטתקטיווער פאר ניייען אױנקונפטן די
 צוועקן •^צ-אדע !די יפאר און ישראל ■אין

פא־באנד אונרזעד פון
פריי. איינטריט

פאובאנד בון דערע^נאציו! א

פראנ־ פון באזוך דער :הגם
טעראן סוא שראל אין מי  איז י

ױן פארגעקומען  פאר גוטע א ש
אכן ם די און וו שראלי  האבן י

ר דאין זיבט זיך ע ד אבגע־ ווי
סן ף שטוי ערע אוי פראבלע־ שוו

דן זיר שטעלן וואיס מען, ע  טאג י
ען זיי, ןאר9  זיך זיי דערמאנ

שער דער אז אבער,  פדאבצױזי
מען איז פרעזידענ!ט  זיי צו געקו

י ו ין אז און פרייבט א ו ־ זי י ו ו
ך קאן זיט קונפט דער אין אוי  צו
קן זיך ר םװי ף אױ  פאזי- א אוי

ון ו פן. מי או

י פראבקרייך אין פרעסע די ו ן ו  אי
שראל עלט דער ׳אין און י  בעתן האט וו

קן טאגי ט דריי זי  מלוכד,־!פרעזי־ פון ווי
 מדיבת אין :מיטעראן פראנסוא דענט

שראל ער י ט זיי טן בריי כ  און באלוי
 אויסערגע־ דעם אובטערגעשטראכן

עכן בל  באזור א וואט איבטערעס וויי
שער הוייכראבגייקער אזא פון  פראבצויזי

ט קן אין פערזענלעכקיי אן דאזי  ראי
פאר. זיך מיט שטעלט

 האט באזוך מיטעראבם פראבסוא
בן אלעמען פאר הוי סגע  טי־ דעם ארוי
 אוב־ פראבקרייך פון איבטערעם פען

צן טי ש  באעבטן אין שלום דעם טערצו
 פון רעכט די באטאבען צו און מזרה

דן ף יי ער אוי י ,מדיבר. זיי ו  האט ער ו
ק צום געבראכט דאס סדרו  בעת אוי
ין ם, אין באזוך זי שלי רו שם אין י  יד־ו
ין אין און שער זי  אין רעדע היסטארי

 געבראכט דערביי האט ער כבסת. דער
ק צום סדרו  פון סאלידאריטעט די אוי

שע די  קעמפער אבטי־באצי פראבצויזי
־ די פון אבדעבק דעם באערן צו די  יי

עלט לעצטער דער בעת קעמפער שע  וו
י מלחמה, ו ען איז דאס ו עוו ין ביי ג  זי

 די מיט קאבטאקט דעם אייבשטעלן
שע טויזנטער צויזי דן פראנ ן יי ש אי י

ע ראל, עלכ ער אין האבן וו ט־ זיי  וויי
אים. פאר געשטימט טייל גרעסטער

שע פיל טי  הא־ קאמענטאטארן פאלי
 וויזייט דער אז געאיינייקט, זיך בען
טעראן, פראנסוא פון  ערשטער דער מי

עלער צי שן א פון באזור אפי זי צוי אנ ר  פ
קן אין מלוכה-פרעזידענט רא־ דאזי

ם, שלי רו ף געקוקט בישט אז י  די אוי
 פארשידנהיייטן, ־ מייבובגם פאראבעבע

ען עם והאם נ שן פאיראן זיי  פי־ די צווי
דע פון רער ע מ״לוכות ביי עלכ ־ )וו  זיי
בן אגב, בען, ערע ביי געבלי  שטע־ זיי

ען ך וואס לונג בג דער שיי  פון לייזו
 דאם װעט פראבלעט( פאלעטטיבער

ין בישט אבער ין זי ס־ שטערובג קי  אוי
ארבעטן עגן פלעבער צו  עבגער אן וו

שן צוזאמעבארבעט וי  פראבקרייך צו
שראל און ף י טן פארשידענע אוי  געבי
 קע־ האבדלם־טריאבזאקציעט די אז און
רן, אויסגעברייטעירט בען ע י וו ו ך ו  אוי

פן צוזאמענארבעט די  טעכנאלא־ אוי
שן געבייט. גי

ך דארף מען  די אז דערמאבען, אוי
 אוב- אויפגעהערט בישט האט פרעסע

כן טריי ש כן דעם טערצו י  פאר־ און רי
בא דעם פון פראגראם שידבארטייקן

 פרעזי־ מייטן צוזאמעבטרעפן און זור
שראל פון דעבט בון, יצחק י טן נ  מי

עגין, פרעמיער ד אין באזור ב  ושם, י
 פרעסע־קאב- כנסת, דער איין רעדע
ץ אין עכו, אין באזור רענץ, בו  פון קי

ת, לוחמי בית ט הגטיאו  אין אויפטרי
פצן א פאר הילטאן דן הונדערט פו  יי

ר פון ג די און פראגקריי נ לו טיי  פארן צו
שן  ערן־ דעם פרעזידעבט פראבצויזי

שן פון דאקטאראט ער־ העברעאי ביוו  או
ם אין סי׳טעט שלי רו וו. א. א. י

טן זייבע אלע אין טרי ס  גע־ איז ארוי
ק צום קומען סדרו ין אוי פאר זארג זי
שראל :י

שראל רן מוז ״י סטי  קעבען און עקזי
גן כערן א פאר גאראבטיעס קרי  זי
בן כ׳האב שלום, רי ש ע ג 1980 אין שוין.

־ דעריקלערט מיטעראן האט —  אז ־
י פאראן זייבען עם י ו  פאר פעלקער צו

ד: זעלבן דעם ־ דאס פאטערלאנ די  יי
 אייבגע- זיר האט וואם פאלק, שע

קן אין לעבן צו רעכט די קויפט  דאזי
 א־ האבן אורעלטערן וועמעבס לאבד,

ט עלייג פג  אומאפפרעגבארן אן רוי
ף אין שטעמפעל  טויזבטער פון פארלוי

ארן,  אויפ־ דאס פאר זעצן זיי און י
ר אבער צולעבן.  האבן אנדערע אוי

בט, דארט עוווי טן געארבעט, ג עלי  ג
עגן טראכט איר געהאפט. און  די וו

בישט זיי קאן מען אז פאלעסטיבעזער,

טעלן רן געלייזט קאן מזרח מי ע רר וו  דו
בווויבערם. זייבע ר־ הייבטיקע די איי וי  ו

ט ן צו פאדערט קלעכקיי י  פארוי׳ס, גי
 איר האב דערפאר טריט. נאד טיריט
שטיצט טאקע ד״. קעמפ גע װי ײ ד

 אוב־ אבער האט מיטעראן פואבסוא
:טערגעשטראכן

 עב־ ביט װעט אל״פ די וואבען ״ביז
 בישט זי קאן — טשארטע איד דערן

רן באיטראכט ע י וו ו  צו פארטבער א ו
ט^רהאבדלובגען״.

קער דער שראלדי  מבחם פרעמיער י
ין פון האט בעגין ט זי  פאר־ היים זיי

ין פון שטעלובג די טיידייקט  רעגי־ זי
 די אבערקעבען ט ביש קען ״וואיס רונג,
שטייער אלט איל״פ  פא־ די פון פאר

אז לעסטינער, ין בישטא איז עם און!  קי
 האט ער מלוכה״. אזא פאר ארט

 ״די אז אובטערגעשטראכן, דעירביי
קע די איז אוייטאבאימיע ג אייבצי נ זו  ליי

 די אין פראבלעם פאלעסטיבער פארן
באדיבגובגעך. הייבטייקע

געמאכט, קלאר דאן האט מיטעראן
ין אבווארפן פון בישט האלט ער אז  זי

צד פאראיבטעירעסירטע די מייבובג
ע דים, עלכ ין דארפן וו לי רן א ־ פי י ו  צו
 שום אן פארהאנדלונגען די זיר שען

פארבאדינגובגען.
 אז האפן, צו דעריבער בלייבט עם
 קאן מייבובגס־יפארשידנהייטן די טראץ

ס־ זיד באזור מי!טעראבם פראבסוא  אוי
קן ר ף ווי ם מעטע לעבגערע א אוי  צו
דע פון גובסטן ך וואס לעבדער, ביי  שיי

בגען די או ף באצי טן ריי א אוי  געבי
ר קאו: דערימיט און  דערבעבטערט אוי

רן ע ם דעיר וו ף שלו עצן די אוי  גרענ
שראל. פון י

 פו\ אױבושבועיװג רי
בריסל אין בערער איל^זבו
 פראב־ פון פאטראבאזש אובטערן

שן טן בריסל, אין אמבאסאדאר צויזיי  מי
טייל מאן פון אנ ל, סי יי ו  די אין איז ו

 אר״, באז דע ״פאלע פון סאלאבען
טן19 דעם מאבטיק, ל ־  געעפבט אפרי
רן א עוו  אוב־ פון אויסשטעלובג די ג

80 בעלער אילעקס פרעזידעבט דזער

ע א  פאר- אובדזער פון דעלעגאצי
 פרעזידעבט פון באשטאבד אין נד בא
 אפעל ש. קא־פרעזידעבט בעלער, א.

 שוטטער מ. געבעראל״טעקועטאד און
טן16 דעט דיבםטיק איז אר ־  פעברו

מען רן אויפגעבו א עוו רכן ג  קאמבא- דו
לארען. זשאן מיביטטער ־ טאנטן

ע די  גע־ באקאבט האט דעלעגאצי
עגן מיביסטער דעם מאיכט  פאר־ דער וו

ער ט ט צווייג קיי  אובדזער פון טעטי
ין זיבט פארבאבד  האט זי גריבדונג. זי

 פון באדייטובג די אובטערגעשטראכן
טן6 פון מאבייפעסטאציע אובדזער  ־

גי ו  סימ־ אובדזער ביי באביע אין י
שן ו מאבומעבט, באלי ו ערט עם ו בא־ וו

טן13 דעם שבת,  דער האט מערץ ־
 אפגע־ אופא״ק דעפארטאמעבטאלער

ין האלטין ערלעכע זי  פאר־ אלגעמייבע י
 ארגאבי- דער פון הויז אין זאמלובג

 פאר־ אובדזער ליבר״, ״פראבם זאציע
ען איז באגד עוו ד פארטראטן ג י  די דו

שטיין קאראל חברים  און סאפיר
זילבערבערג. מאקס
שטייער דעלעגאטן, די  די פון פאר

־ און קאמבאטאבטן אבגעשלאיסעבע י  וו
 האבן ארגאביזאציעס דערשטעבדלער

כטן די אפגעשאצט ר וואס בארי  שיי
י רעגירובגס־מאסמיטלען, ערשטע די ו  ו

סגעצאלטע די זייבען דאם  פרא־ 5 אוי
פן צעבט  פרא־ 14,26 די פון חשבון אוי

ף צעבט, ע אוי עלכ מ־ די וו  דרײ־צדדי
קע סיע די  אייבגעגאבנען, איז קאמי
קייט דער בוגע וואם  היבטערשטעלי

איבוואלידן־פעבםיעס. דיי פון
ד זייבען צופרידבקייוט מיט  אפ־ אוי

ארן געשאצט עוו ען די ג בג טו ריי ג  צו צו
טן די קיי עכ רל ע טן8 הייבטיקן פון פיי  ־

 גע־ פון קאמיסיע א שאפן דא:ס מאי,
ם, פארן שיכטע רן דאס שלו די טו  ש

 צוזאמען קאמבאטאבטן-מיביסטער פון
 ווידערשטעבדלער־ארגאביזא־ די מיט

 די קאטעגאריעם אבדערע און ציעם
שע  רע־ די פון פאטאלאגיע מעדיציבי
 רע־ אבידערע :אלע און זיסטאבטלער

 רעאילי־ דארפן וואיס גירובגס־צוזאגן,
רן זירט ע עטאפבווייז. וו
 די פארצייכבט האבן דעלעגאטן די

קעגן קאמף אין רעזולטאטן ערשטע

פאוזאמלונג אלג.
טן18 דעם זובטייק, ל, ־  אין איז אפרי

 ביס אין ״כרמל״, רעסטאראן פון זאל
ער א פארגעקומען ער־ געלובגעבע זיי  י

 אוב־ פון פארזאמלוב אלגעמייבע לעיכע
ע דזער ד״אזיר״. ״קאט פון סעקצי

ער דעם נאד ד  פון פרעזידעבט ווי
ע דער  די עפבט זשיטבער ד״ר סעקצי

 דעלע- די באגריסט און פארזאמלובג
 געבעראל־סעק־ דעם פאריז, פון גאטן

 שוסטער, מ. פארבאבד פון ריעטאר
 דעם און סאלאמאן ל. קאסירער דעם

 אוב־ פון סאפיר באטאן דירעקטאר
 גיט לעוועבם, אין אפרו־הויז דזער

 זיר ראפארט, מאראליישן דעם אפ ער
ף אפשטעלבדיק טעט דער אוי טיווי  אק

ע דער פון ף און סעקצי ־ די אוי י י ו  ו
פלעבער. טערדייקע

עלן באכן באנצי  קא־ פון באריכט פי
־ פון איבטערוועבץ דער און סירער י ו  ו

 אבטוויקלט בעבטאטא, צע־פרעזידעבט
ע, איבטערעסאבטע אן זיר סי סקו אין די

 געפא- אונדזערע פון זכר דער ערט
 בא־ קעגן קאמף אין חבריט לענע
ציזם.

ף אין ץ דער פון לוי ענ ד  האט אוי
ע די  דעם געמאכט באקאבט דעלעגאצי

עגן מיביטטער  רעאלי־ אונידזערע וו
 זי ארבעט, טאציאלע און זירובגען

 צו מיביסטער דעם אייבגעלאדן האט
ע ״לע .באזוכן  זײבען עס ראז׳/ לארי

 פראבלע־ מערערע געוואירן באר׳־רט
 אבטיסעמיטיזם, דער דערובטער , מען

קט וואס אי מרו אובדז. בארו

רך איז אוידעבץ די ־ א אין אדו זיי
אטמאיספער. פרייבטלעכער ער

בג דער אכו פוו אוי דער  פאשיזם. פון ווי
 האבן זיי ראטיזם. און אבטיסעמיטיזם

ע וואט ג י פראבלעמען, דאזייקע די נו ו  ו
עג און שלום דעם עי ־ג  אפגע־ װאפן

ק שטיטט מי שטי ע, א איינ צי אלו  רעז
 נעמען זאל אנ״ו די אז פאדערט, וואס
לן דעם אכט אין י ו  פעלקער די פון ו

וועלט. דער אין שלום א פאר
 דאריט זיר זאגט פאדערן, ״מיר —

טן די אז בעמלעך, מאכ ס  זאלן גרוי
אלאג דעם באבייען  פראג־ א פאר די

ער די אז און אנטוואפעבובג״ רעסיוו  ״
 אומעטום זאלן מעבטשך פון רעכט

ערן. רעםפעקטירט וו
ע באזובדערע א צי אלו  אפ־ איז רעז

רן געשטימט א עוו ך וואט ג  די שיי
 קאמבא־ געוועזעבע די פון רעכט
ע אין טאביטן רי שי  מאראקע און אלז

ר. אזוי און ע ט וויי
שלאסן דערביי איז עם  גע- איינגע
רן א  זאל מען אז פאראגראף, א וו
פן טעג 90 פאדערן בישט מער  אוי

 קאטעגאריע דאזיקע די כדי פראבט,
בן זא״לן קאמבאטאבטן געוועזעבע לי  צו

רער, די פון פאראט עלכע ארמיי־פי  וו
־ דעם געשלאסן 1940 אין האבן  פיי

 קאבען באציס, די מיט ער־אפישטעל
קאמבאטאך. דע ״׳קארט די באקומען

ם האבן דעלעגאטן די  אפ־ שלוט צו
 ברי־ א מיט קאנפערענץ די געמערקט
ט דערלעכן ער א אין מאלציי  חב־ זיי

שער אטמאספער. רי
\אראי2 □י.

דיאזיו קאט אויף
עלכער ל נעמען עם וו טיי  גרע־ א אנ

חברים. צאל סערע
ערט עם ביי וו ער עגן גערעדט ד  א וו
ין רייזע שראל קי גן און י ע  אנ־ דער וו

שער ע לאקאלער טיסעמיטי סי  עמי
ף ".3״פר.־ סטאציע דער אוי

ארט א באקומט צולעצט  א צו וו
סונג שוסטער. מ. באגרי

גן אפ לעבגער זיך שטעילט ער ע  װ
ער פון יארטאג -יסטן39 עוו ש אר  גע־ וו

טא־אויפשטאבד.
ף אין ע, דער פון פארלוי סי סקו די

ר האט ארט א געבומען אוי  באטאן וו
 גע־ אױסגעהערט איז וואס מאפיר,

רן א ט וו איבטערעס. מי
ע די ארגאבי־ צו באשליסט םעקצי
רן  פון גארטן אין ״פיק־ביק״ א׳ זי

ע ראז״. ״לארי
 האט פארזאמלובג אילגעמייבע די

שן א מיט פארענדיקט דך  באב־ חברי
כן אין קעט על  בא־ זיך האבן עם וו

פערזאן. 50 טייליקט

אן  איז יארהובדערטער, לאבגע זיבט י
כ־ דער אין באזובדערס געגאנגען  רי

ע א עפעבען פון טובג  די אין ערע ביי
בגען או שן באצי וי  און פראבקרייך צו

 אבסער־ אלע לוי!ט איז דאס ישראל.
אטארן ע גאר א וו ק טי כ  עבדערובג ווי

בגען די אין או שן באצי דע צווי  ביי
אין מען האלט אלבפאלם לעבדער.

מען ע  פא־ א באקומען צו רעכיט די צונ
ין טאקע ס׳יוועט טערלאבד. ש זי  טראגי

לאזן בערצו ־ פון העבט די אין אי  צו
שן פעליקע  די כוחות־פארהעלטעבי
ין וואם פראבלעם, א פון לייזובג  קי
שט און געקאנט בישט האט מעבטש  ני

אלט זן געוו זן ליי טאג. הייבטיקן בי
פון פראבלעם דאס אז מיין, ״איך

בילדער ל־ דמעט איי שן דעם געווי די  יי
שטעטל.

 דער־ איר באך אויסשטעלובג, די
פן האט פאריז, אין פאלג סגערו  ארוי
ס שע די אין איבטערעס גרוי  בעלגי

ע ש די שע און יי די ט־יי ש זן. ני קריי
ערט זי דן וו ע  די פון באזוכט טאג י

שע לער בעלגי לערער. די מיט שי

Pension trimestriele en vigueur au 1er Janvier 1982
(TA U X DE SOLDAT)

10% : 471,35 25% : 1 178,37 40%  : 2 035,37 55%  : 2 806,67 70%  : 3 577,97
15% : 707,02 30%  : 1 531,88 45%  : 2 292,47 60%  : 3 063,77 75%  : 3 835,07
20%  : 942,70 35%  : 1 788,98 50%  : 2 549,57 65% : 3 320,87 80%  : 4 092,17

Pension Allocation Allocation
Invalidité principale aux G.I. du statut G.M. Totaux

85 % ................ 3 867,21 N° 1 685,60 2 142,50 6 695,31
90 % ................ 3 942,20 N° 2 824,86 3 213,75 7 980,81
95 % ................ 3 963,62 Nu 3 : 1 092,67 4 285,00 9 341,30

100 % ................ 3 985,05 N° 4 : 1 371,20 5 356,25 10 712,50

Les allocations 1-2-3-4 sont doublées pour les non-bénéficia ires du statut.

100% +  article 16 seul

Pension Allocation Allocation
Degrés principale aux G.I. du statut G.M. Totaux

1 .................... 4 156,45 N° 5 : 5 784,75 2 260,33 12 201,53
2 .................... 4 327,85 — 5816,88 2 496,01 12 640,75
3 .................... 4 499,25 — 5 849,02 2 731,68 13 079,96
4 .................... 4 670,65 — 5 881,16 2 967,36 13519,17
5 .................... 4 842,05 — 5 913,30 3 203,03 13 958,38
6 .................... 5 013,45 — 5 945,43 3 438,71 14 397,60
7 .................... 5 184,85 — 5 977,57 3 674,38 14 836,81
8 .................... 5 356,25 — 6 009,71 3 910,06 15 276,02
9 .................... 5 527,65 — 6 041,85 4 145,73 15 715,23

1 0 .................... 5 699,05 — 6 073,98 4 381,41 16 154,45
P a r  degré
en plus — — 171,40 32,1375 235,675 439,2125

Retraite du Combattant | Par semestre

Guerre 1914-1918 ou guerres postérieures
....................................I 707,02

Æ./(̂
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A 15 heures Mr. Jean Laurain ren- 
da it hommage à la Résistance au 
M ont-Valerien puis à tous les corn- 
battants 1939-45 en ranimant à son 
tour la Flamme à 18 h. 30.

Peu après le monde ancien Com- 
battant se retrouva dans les salons 
du M in is tère  pour une récéption.

A 21 heures Mme Aubry, chef de 
C abinet de Mr. Jean Laurain, M r le 
Prefet de po lice  et des représentants  
de la Résistance et de la Déporta- 
tion déposèrent une gerbe au Pan- 
thèon devant les restes de Jean 
M oulin fondateur du C.N.R.

Le Président de la République, le 
M in istre  des Anciens Combattants et 
le M aire de Paris ont présidé les 
m anifestations les plus importantes 
d ecette journée, lui redonnant ainsi 
toute sa solennité offic ie lle .

A  11 heures du matin, Place de 
!'E toile sous une pluie battante Mr. 
François M itterrand passa en revue 
les troupes ,puis déposa une gerbe  
sur la tombe du Soldat Inconnu.

A 13 heures Mr. Chirac reçut à 
l'H ô te l de V ille  les représentants  
des associations des Combattants 
françaises et étrangères.
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( D irecteur-Fondateur 1946 - 1981 : 1. CLEITMAN )

LE 6 MAI, LES ENGAGES VOLONTAIRES ET ANCIENS  
COMBATTANTS JUIFS ONT RANIME LA FLAMME

Les Engagés Volontaires et Anciens Combattants Juifs 
des deux guerres mondiales, ont ranimé la Flamme sous 
l’Arc de Triomphe le 6 Mai.

Ce sont les camarades Ch. APPEL et Léon SALAMON, 
Co-présdent et trésorier de notre Union qui ont cette année 
ranimé la Flamme en présence de !’Ambassadeur d’Israël en 
France Meir ROSENNE, de M. Henri GLASBERG, président

de la Fédération des Engagés Volontaires et Anciens Com- 
battants Juifs des deux guerres, et de I. BELLER, Président 
de notre Union.

M. Meir ROSENNE a déposé une gerbe sur la tombe du 
soldat inconnu. Au cours de la cérémonie, la clique de l’armée 
de l’air a exécuté la «Hatikva» suivi de la «Maseillaise».

Parmi les nombreuses personnalités présentes, on remar- 
quait le grand Rabbin de France M. René SIRAT, M. Jean 
PIERRE-BLOCH, le député Claude-Gérard MARCUS, le Gé- 
néral LECOMTE etc.

Plusieurs centaines d’anciens combattants juifs, dont de 
de nombreux adhérents de notre Union étaient présents en 
tête du cortège, parmi eux ceux déjà cités et le co-président 
G. SZULC, M. SISTER, le secrétaire général, M. CZARNY, 
S. WAJCMAN, ainsi que les autres membres du secrétariat 
et du comité.

L’o ffice  relig ieux fu t ensuite rer chez elle avec la certitude
célébré par M. Amar Aumônier du devoir bien accompli.
m ilita ire et chanté par M. B e r - ---------
linski, Kantor. (1) V o ir page 2

PERSONNALITES PRESENTES 

M M . Jean TERRADE, Préfet des Hauts de Seine, représentant 
le M in is tre  des Anciens Combattants ; Yoël GUILAT, Consul isra- 
élien ; Jean ROMANETTI, C onse ille r de Paris, représentant le M aire  
de Paris ; H. GINOUX, M aire de M ontrouge, C onseiller Général 
des Hauts de Seine ; André HUSSON, secrétaire général de l'U.F. 
A.C. ; Madame KELLER, d irectrice  du C.R.I.F. ; Henri STEG, 
membre du Com ité Central de la LICRA ; C hil KO ZLO W SKI, repré- 
sentant le M.R.A.P. ; BRAJER de l’Am icale des Anciens Déportés 
Juifs de France ; GRYCA, de l ’A.J.A.R. ; GERSTNER, Président du 
12ème R.E.I. ; W AJCMAN, Secrétaire de la Fédération des Anciens 
Combattants Juifs des deux guerres ; SADENFIS et KAROL, de 
!'Union des Sociétés Juives de France ; Elie SOFFER de !'As- 
sociation des Anciens Combattants et Engagés Volontaires Juifs ; 
KOTEK et MAUDRET du 21ème R.M.V.E. ; GER et GILLES du 
22ème R.M.V.E. ; A lbe rt GUERLAIN, Président de RAW A-RUSKA ; 
GLOW ICZOW ER et BENTATA, respectivem ent présidents des sec- 
tions de l'U.E.V.A.C.J. de S t-Q uentin et Nice ; SOSEW ICZ, pré- 
sident et Mme KW IAT de la M utuelle  auprès de l ’U.E.V.A.C.J.

les et les amis qui vinrent don- 
ner à cette manifestation toute 
sa solennité et tou t son éclat et 
rendre l’hommage du, aux com- 
battants volonta ires ju ifs  tombés 
au champ d'honneur.

Lorsque les porte-drapeaux se 
furent placés en haie d 'honneur 
de part et d ’autre du Monument 
notre co-président Appel com- 
manda la levée des couleurs, 
après que les c la irons et le tam- 
bour aimablement prétés par la 
Garde Républicaine aient joué 
la Sonnerie aux morts.

!lex Beller, président de notre 
Union remercia tou t d ’abord les 
personnalités qui ont bien voulu 
honorer les combattants volon- 
ta ires ju ifs  de leur présence 
puis il prononça son allou- 
tion. (1) Celle ci fu t conclue par 
l’observation d ’une minute de si-

Le 8 Mai: L’Histoire et la Paix
engins diaboliques capables de 
détruire l’humanité toute entière. 
Il faut que le monde s’engage 
loyalement dans la voie du dés- 
armement général, afin de réa- 
liser la paix pour laquelle nous 
avons tant souffert et tant lutté.

Maurice SISTER

LES MANIFESTATIONS POUR LA 
PAIX SE MULTIPLIENT 
D AN S LE MONDE

Après Bonn, New-York, Rome, 
Londres et d’autres nombreuses v il- 
les à travers le monde, Paris à été 
le 20 juin dernier le centre d'une 
grande marche en faveur du dés- 
armement nucléaire et de la Paix.

Cent personnalités de sensibilités 
politiques diverses avaient signé un 
appel pour invité r les français à 
cette démonstration pacifiste.

Nombreux ont été les anciens 
combattants, les résistants et les 
v ictim es de guerre qui ont partic ipé 
à cette marche.

Puissent ces manifestations con- 
vaincrent les puissances nucléaires 
à stopper défin itivem ent la course, 

stupide, aux arméments.

rés, parmi eux, 6 millions de 
juifs gazés et brûlés.

Pour que jamais plus l’hit- 
lérisme ou toute autre forme 
d’intolérance meurtière ne puis- 
sent renouveler de telles hor- 
reurs, nous devons faire du 8 
Mai un rampart contre l’oubli.

Puisse un tel souvenir con- 
vaincre tous les peuples et par- 
ticulièrement les hommes char- 
gés de l’ordre international de 
la stupidité et de l’inutilité des 
guerres.

Souvenons-nous du 8 Mai 
1945.

Nous venions d’aider au cou- 
ronnement de l’œuvre libé- 
rairice qui affranchissait le mon- 
de de la plus redoutable op- 
pression et la liberté et la paix 
retrouvées nous rassemblait.

Or, et l’état actuel de confu- 
sion et de déchirement du 
monde hérissé des périls־ les 
anciens combattants se doivent 
de faire entendre leur voix com- 
me par le passé.

Il faut nous dresser contre la 
guerre, arrêter la fabrication des

Le 8 Mai que le Président 
Françoise MITTERRAND a rendu 
à la France et que le monde 
combattant a revendiqué toutes 
ces longues années, a été cé- 
lébré dans la joie et la ferveur 
dans tout le pays.

Il convenait en effet, de re- 
donner è la commémoration de 
la victoire de 1945 une grande 
solennité, ne fut ce que pour 
rendre aux morts de la 2ème 
guerre mondiale l'hommage qu’ 
ils méritent. I! est opportun et 
necéssaire de rappeler que cette 
date est l’une des plus impor- 
tantes de toute l’histoire de l’hu- 
manité, que cette guerre a causé 
des ruines innombrables, des 
souffrances physiques et mora- 
les, d’immenses sacrifices et la 
mort de millions d’hommes tom- 
bés sur les champs de bataille, 
comme dans les combats tout 
aussi glorieux de la résistance 
et de !a libération.

Il faut souligner que des mil- 
lions de civils ,hommes, fem- 
mes et enfants ont été massac-

Le 6 Juin a Bagneux

Digne hommage aux Combattants Juifs
morts pour la France

Après ce moment de recueil- 
lement et de communion Mes- 
sieurs Husson, Secrétaire géné- 
ral adjoint de l'UFAC et Maurice 
S ister notre secrétaire général 
prirent la parole (1).

Le soleil était presqu'au ze- 
nith lorsque se termina la cé- 
rémonie. L ’assistance put rent-

lence à la memoire des volon- 
ta ires ju ifs  morts au combat.

Une vibrante M arseilla ise pré- 
céda, ensuite le dépôt des ger- 
bes par M. le Prefet Terrade 
au nom de M. Jean Laurain, Mi- 
nistre des ACVG par les repré- 
sentants des diverses déléga- 
tions représentées.

C ’est sous un soleil de plomb 
que s’est déroulée notre tradi- 
tionnelle  cérémonie devant notre 
Monument aux morts.

En dépit de la canicule impla- 
cable surprenante pour cette 
saison, du grand âge et de ma- 
ladie pour certains, nombreux 
furent, nos membres, les Famil-

Dans l'après-m id i du 16 Juin à eu lieu à notre siège le tirage
pub lic  de notre Tombola.

Nous publions ci-dessous la liste des numéros gagnants :

Les numéros 18.132 et 18.529 : Une voyage en Israël.
Les numéros 3.240 —  8,381 et 12.890 : Un magnetéphone à cassette.
Les numéros 1.380 —  1.696 —  2.414 —  3.370 —  4 . 9 8 9 1 2 . 5 5 7  —  ׳ 

et 16.584 : Une parure de lit.
Les numéros 6.590 et 16.419 : Une cafetière électrique.
Les numéros 1.558 —  5.187 et 13.022 : Un transistor.
Les numéros 3.226 -  7.700 -  8.116 —  10.398 et 17.135 : Un service 

de table 12 couverts.
Les numéros 5.643 et 8.333 : Un appareil photo.
Les numéros 5.818 et 12.183 : Une calcu latrice de poche.
Les numéros 919 —  3.929 —  4.245 —  10.186 —  11.204 et 13.282 : 

Une service à thé brodé main.
Les numéros 1.995 et 11.807 : Un moulin à café.
Les numéros 2.379 —  6.703 —  13.215 —  13.914 —  17.168 et 18.511 : 

Un montre bracelet.
Les numéros 3.110 —  12.086 —  12.469 et 17.529 : Une serviette 

de bain avec gant assorti.
Le numéro 13.409 : Une pendulette.
Les numéros 900 —  970 et 3.728 : Un briquet.
Les numéros se term inant par 529 et 667 : Un livre en français ou 

en yiddisch.
Les numéros se term inant par 629 : Une boite de mouchoirs.
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Le discours de M. Sister
dans l’ im possibilité de continuer 
leur besogne crim inelle.

L 'attenta t de la rue Copernic, 
l'assasinat du diplomate israé- 
lien Jacov Barsimentov, la bo- 
mbe de la rue M arbeuf et l ’ag- 
gression contre l ’Ambassadeur 
d'Israël à Londres traduisent une 
inquiétante et dangereuse mon- 
tée de la vio lence raciste et 
antisémite.

Nous n ’avons pas le dro it de 
ferm er les yeux devant cette 
réalité pleine de menaces, alors 
que nous évoquons le sacrifice 
de nos camarades. Nous devons 
nous souvenir sans cesse, pour 
ne pas trah ir le testament que 
nous ont légué nos héros : Ne 
jamais oublier ; ne jamais par- 
donner le crime de génocide, 
afin que les générations futures 
ne connaissent plus jamais les 
souffrances endurées par notre 
génération.

C 'est pourguoi notre associa- 
tion qui existe depuis 1945, à 
tout fa it pour rester fidè le aux 
idéaux qui ont animé les com- 
battants ju ifs  morts pour la Fran- 
ce.

C ’est pourquoi nous soute- 
nons la campagne pour sauve- 
garder la paix ce bien précieux 
que nous devons conserver in- 
tact comme la prunelle de nos 
yeux. La paix dont dépend la 
survie de tous les peuples et 
celui du peuple ju if e t de l'Etat 
d ’ Israël.

C 'est pourquoi nous sommes 
avec tous les organisations d'an- 
ciens combattants et résistants, 
au sein de l’U.F.A.C. pour l ’arrêt 
de la course aux armements et 
pour le désarmement général et 
contrôlé.

C 'est pourquoi enfin nous 
nous réjouissons du rétablisse- 
ment du 8 Mai dans toute sa 
signification historique, celle de 
la v ic to ire  de l’humanité sur la 
barbarie . . .

Maurice S ister insiste ensuite 
sur la nécessaire unité du mon- 
de combattant et des partisans 
de la Paix.

. . .  .En proclamant notre dé- 
term ination à rester unis, en re- 
nouvelant notre engagement de 
rester fidè les à nos camarades 
morts, nous sommes sûrs que le 
caractère que nous donnons à 
notre cérémonie du souvenir ré- 
pond à vos sentiments, vous 
tous qui ne voulez pas oublier 
le aassé.

Je term inerai par une citation 
de notre M in istre  des Anciens 
Combattants Jean Laurain dans 
son message à la rencontre des 
Anciens Combattants de plu- 
sieurs pays, organisée par l ’U. 
F. A. C. e nparlant de la paix : 
״ ce n’est pas sur le sable au’ 
ensemble vous inscrirez le mot 
liberté, mais ce sera sur la nier- 
re dure, celle même des Manu- 
ments oui défient le ciel et qui 
défient !s temus, parce aue aux 
hommes de bonne volonté que 
vous êtes, d ’où que vous ve- 
niez, parce aue vous le voulez 
ardemment, la paix sera don- 
née».

Continuons donc à défendre la 
Républiaue et ses institu tions dé- 
mocratiaues pour lesquelles tous 
les morts oour la France ont of- 
fo rt leur vie.

Honneur et g lo ire à la mé- 
moire des volonta ires iu ifs et 
non-׳uifs morts oour la France, 
morts pour la liberté !

Le D irecteur : M aurice SISTER 
Commision oaritaire n ” 109? D 73

Im primerie W. W.. 61, rue du
F a -S t-D ^ n ie Pario ח 7501 

M aurice SISTER commence 
son discours en évoquant les 
tragiques journées de Mai et 
Juin 1940 pendant lequelles, les 
engagés volonta ires ju ifs  enga- 
gés par m illiers se sont battu et 
tom bèrent sur tous les champs 
de bataille.

«Ils lutta ient au sein des 21ème, 
22ème, 23ème R.M.V.E., des 
11ème, 12ème R.l. de la 13ème 
demi-brigade et dans des nom- 
breuses autres unités ; sur tous 
les fronts où leur comportement 
fu t particulièrem ent exemplaire.

Ceux qui échappèrent aux sta- 
lags, prirent part en très grand 
nombre à la lutte clandestine 
puis aux combats de la libéra- 
tion. A l’hommage rendu à nos 
héros combattants volontaires 
nous devons associer tous nos 
frères et soeurs qui par m illions 
constituent les martyrs de la 
barbarie nazie.

C ette cérémonie coïncide avec 
le 39ème anniversaire du sou- 
lèvement du Ghetto de Varsovie 
et le 34ème anniversaire de la 
création de l’Etat d ’Israël, deux 
dates importantes dans l’h istoire 
du peuple ju if.

Aussi, devons-nous associer 
au souvenir de nos héros du 
Ghetto, celui des vaillants com- 
battants de la brigade ju ive de 
Palestine, qui se ba ttit avec 
beaucoup de courage dans l’ar- 
mée alliée.

Au moment où !’Etat d ’ Israël 
célèbre son 34ème anniversaire, 
nous renouvelons nos vœ ux les 
plus ardents de vo ir enfin — 
après avoir rendu le Sinaï à 
l’Egypte, — un règlement juste 
et durable afin qu’ lsraël puisse 
v ivre dans la sécurité et en 
oaix.

1982 a débuté par la céléb- 
ration du 37ème anniversaire de 
la libération d ’Auschwitz, sym- 
bole de tous les camps de la 
mort. Fin avril, la journée na- 
tionale de la déportation a vue 
tou t un peuple évoquer avec 
une profonde émotion, la pé- 
riode tragique du règne nazi.

Aussi sommes riious recon- 
naissants au gouvernement, au 
m inistre des anciens combat- 
tants et victim es de guerre, Jean 
LAURAIN( d ’avoir organisé avec 
le concours des organisations 
des déportés, la grande exposi- 
tion itinéraire qui a commencée 
au Trocadéro, sous le titre  «Dé- 
portation», inaugurée par le pré- 
sident de la République lui- 
même. Cette exposition, d ’une 
ampleur exceDtionnelle, jamais 
vue. qui bénéficie des moyens 
audiovisuels les plus modernes, 
est non-seulement une réponse 
cinglante aux détracteurs qui 
nient la véracité des chambres 
à gaz mais elle perm ettra une 
fo is  de plus, de fa ire  découvrir 
aux français et à la ieunesse, 
ce qui fu t l'horreur de la dé- 
nortation.

Nous devons cependant res- 
te r vig ilants, afin que les racis- 
tes et les antisémités soient mis

Extraits 
de l’intervention de 
M. André HUSSON 

de IUF.A.C.
Après avoir salué les hautes 

autorités civiles, m ilita ires et re- 
ligieuses et rem ercier les orga- 
nisateurs pour cette manifesta- 
tion du souvenir, le représentant 
de l’U.F.A.C. intervient sur tro is 
points importants.

. . .  Se souvenir reste notre 
devoir, non pour écla irer au- 
jourd'hui les témoins des guer- 
res douleureusement atteints et 
endeuillés mais pour ouvrir l’a-

venir, vers un monde meilleur. 
Qui ne se construira que si la 
jeunesse, nos enfants et petits- 
enfants comprennent les erreurs 
du passé et en tire r les leçons.

L ’oubli est le second linceul 
des morts et inlassablement les 
anciens combattants et nous 
mesdames et messieurs devront 
honorer tous ceux qui sont dis- 
parus quelles que soient leur 
religion, leurs idéaux . . .

Il est certain, selon nous que 
la fatalité de la guerre ne de- 
vra it pas être retenue, mais 
hélas chaque jour, nous prouve 
que le fanatisme, la misère, la 
privation des libertés, la viola- 
tion des frontières constituent 
les causes fondamentales des 
holocaustes, des deuils et de la 
déstabilisation mondiale . . .

M r Husson à rappelé qu’ il 
était là au nom des 2.500.000 
membres de l’U.F.A.C. et re- 
présentait le bureau national et 
le Président René Peyré pour 
rendre hommage aux combat- 
tants ju ifs  morts pour la France.

Il termine par un appel à 
la sauvegarde de la Paix et s'ap- 
puyant sur la charte de l’ONU et 
la déclaration universelle des 
droits de l’homme.

Une délégation constituée de 
notre co-Président Ch. APPEL, 
de G. GURFNKEL et de G. MA- 
LACH à représenté notre Union 
aux cérémonies cmmemoraiives 
de la création des premiers 
camps d'internement, organisées 
par l'Amicaie des Anciens Dé- 
portés Juifs de France.

Nos camarades ont déposé 
en notre nom une gerbe dans 
les anciens camps de Pithiviers 
et de Beaune la Rollande. (Di- 
manche 16 Mai).

Cérémonies commémoratives à Saint-Quentin
VAC J de St. Quentin, devant les 
monuments de la Résistance et 
du soulèvement du ghetto de 
Varsovie (rappelons le seul mo- 
nument à la g loire des combat- 
tants heroïques du ghetto exis- 
tant en France).

Ce même hommage à été ren- 
du, unanimement lors de la cé- 
lébration du 8 Mai, qui en raison 
de sa renaissance à revetu un 
éclat tout particulièr.

Le dimanche 25 A vril 1982, la 
journée nationale de la déporta- 
tion et la commémoration du 
soulèvement du ghetto de Var- 
sovie ont été célébrées par les 
autorités civiles et m ilita ires et 
et toutes les associations d’an- 
ciens combattants, de Résistants 
et de déportés locales.

Celles ci, comme chaque an- 
née ont été organisées par la 
m unicipalité et notre section UE

L’allocution de I. Beller (EXTRAITS)

37 ans après la fin de cette ter- 
rib le  guerre, le nazisme et Tantisé- 
mitisme sont toujours vivants: après 
Copernic, Anvers, Vienne, l'assas- 
sinat de M. BAR SIMENTOV, secré- 
ta ire de !’Ambassade d 'Israë l à Pa- 
ris et tout dernièrement le terrib le  
attentat de la rue Marbeuf, nous 
obligent à rester vigilants.

En exaltant la mémoire de nos 
héros et de nos martyrs, nous n'ou- 
blions pas les soldats de la brigade  
ju ive de Palestine et les combat- 
tants héroïques de la Hagana.

A lors que nous venons de céléb- 
rer le 34ème anniversaire de l'Etat 
d ’Israël, comment ne pas exprimer 
l'angoisse des anciens combattants 
ju ifs, devant la prolongation de 
l'é ta t de guerre au Proche - Orient, 
alors qu’ Israël a rendu tout le Si- 
nai à l ’Egypte.

En commémorant nos disparus, 
nous exprimons une fo is de plus 
notre souhait de vo ir enfin s'étab- 
lir la paix ,qu 'lsraël et ses voisins  
arabes e'entendent pour la plus  
grand bien de tous les peuples con- 
cernés. C 'est no ire  vœu le plus 
ardent.

En agissant ainsi, nous resteront 
fidèles à nos idéaux de fraternité  
et de paix entre les peuples.

En ouvrant la crémonie notre Pré- 
sident déclaré :

le  voudrais tout d 'abord rem ercier 
les personnalités offic ie lles, et les 
représentants des d iverses organisa- 
tions qui ont bien voulu répondre à 
notre invita tion et, par leur présence  
rehausser l'éc la t de notre manifes- 
talion.

A vous, camarades de combat je  
vous remercie d 'ê tre  venus s i nom- 
breux rendre hommage à nos morts 
pour la France...

Au p ied de ce Monument, digne  
de leur sacrifice  reposent côte à 
côte, soixante dix de nos camara- 
des que nous avons ramené des 
champs de bataille. Ils étaient d 'o ri- 
gine diverses ils  pensaient d iffé - 
remment. L’ idéal de la liberté les 
unissait tous. Ils l ’ont prouvé par 
leur comportement héroïque, les ar- 
mes à la main. Lutter : contre l'en- 
vahisseur h itlérien s ign ifia it défendre  
la France, l'honneur et la d ignité  de 
l'ê tre  humain, et l ’honneur du peuple  
ju if.

A la mémoire de nos innombrab- 
les frères d'armes morts pour la 
France, nous associons le souvenir 
de 100.000 ju ifs  déportés de France 
et des 6 millions ju ifs  exterminés 
en Europe.

accompagné par nos dirigeants. 
Association des Anciens Combat- 
tants Prisonniers de Guerre du 3è 
A rrt. de Paris.
Association des Anciens Combat- 
tants Prisonniers de Guerre du 5è 
Arrt. de Paris.
U.N.C. - A.F.N. 9ème Section de Pa- 
ris.
Association des Anciens Combat- 
tants Prisonniers de Guerre de Bou- 
logne-B illancourt.
Les Parents des Tues —  AJAR —  
12ème R.E.I. —  Fédération des An- 
ciens Combattants Juifs des deux 
Guerres —  2 /èm e et 22ème RMVE 
. .RAW A-RUSKA  —  M utuelle  auprès 
de l'U.E.V.A.C.J.

Quelgues personnalités empê- 
chées d ’assister à notre cérémo- 
nie de Bagneux du 6 Juin ont 
fa it parvenir des messages de 
sympathie, parmi elles, notons 
Mr. René Sirat, Grand Rabbin 
de France, qui nous à exprimé 
son profond regret de ne pou- 
vo ir être présent ce jou r là.

L'arrivée du Prefet TERRADE 
SOCIETES PRESENTES 
ET DRAPEAUX

Sté Les Am is de Paris  —  Les Amis 
de S iedlec  —  Sympathie Rawa Ma- 
zowiecka  -— Ciechanow  —  M insk  
M azow ieck  —  Konsk  ■—  Varsovie et 
les Environs  —  Entr’aide Fraternelle  
—  Radom  —  Sté. Siedlec.

NOUS ETIONS PRESENTS :
Le 11 ju in nos camarades Ch. 

APPEL et B. KAUFMAN (porte- 
drapeau) ont représenté notre 
Union lors de l’ inauguration de 
la Place du Maréchal Kœnig (an- 
ciennement Porte des Ternes).

En présence du Président de 
la République M. François MIT- 
TERRAND et du M aire de Paris 
M. Jacques CHIRAC.

★
Nos camarades B. KAUFMAN 

et S. W AJCM AN  étaient pré- 
sents le 12 ju in dern ier au Mont- 
Valerien pour honorer la me- 
moire des résistants fus illés par 
les nazis.

£ ! l l l ! l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l ! l ! l l l l l l l ! I I H I I I I I I I I I I I H I I I I I I I I I I I i n 1 I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I l l l l l l I ! l l l l l I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I ! l ’£

|  LES NOUVEAU TARIFS ACCORDES PAR LA R.A.T.P. |
1 ET LA S.N.C.F. BANLIEU AUX INVALIDES |
|  A PARTIR DU 15 JUIN 1982 f

§ 1. Taux d 'inva lid ité  in férieur à 50 %  |

|  10 à 20°/o — titu la ire  de la carte de priorité  de la §
|  Préfecture de Police, |

|  25 à 49%  — titu la ire  d ’une pension de guerre 1
|  simple barre bleu, I
§ bénéficent de 50%  de réduction et de l’autorisation de |
|  voyager en 1° cl. avec un b ille t de 2° cl. sur le réseau |
1 RATP et SNCF Banlieue. I

I  2. Taux d 'inva lid ité  supérieure à 50 %  double barre, i
= bénéficent de la gratuité complète 1° et 2 "  cl sur le 1
|  reseau RAPT et SNCF Banlieue. |
ï  Où doit on s’adresser? i

|  Dans le Bureaux de l’aide sociale de votre Mairie. |
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L'Assemblée Générale 
de notre section Côte d'Azur

et critiques à la d irection na- 
tionale.

Après des interventions di- 
verses, sur le centre, le journal 
«Notre Vo lon té ’ et sur l ’oppor- 
tunité d ’une fête le 19 mars mar- 
quant la fin  de la guerre de 
l'A lgérie, la parole est donnée 
à Maurice Sister.

Le Secrétiare Général aborde 
la plupart des problèmes. Il 
fé lic ite  la section de son acti- 
v ité  et de ses succès puis 
évoque le 39ème anniversaire 
du souleverhent héroïque du 
ghetto de Varsovie. Le récit est 
chauleuresement applaudi par 
l’assistance.

Les actions à ven ir de la 
section locale sont proposées 
par le président Juttner, recon- 
du it ainsi que tou t le bureau 
sortant dans ses fonctions.

La tombola, un piqe-nique à la 
m i-juin aux «Lauriers Roses» et 
un Voyage en Israël.

Après quelques interventions 
des camarades Kaufman et Zek- 
ri, l'assistance prend part au 
Banquet.

UNE PROTESTATION DU CRIF
Nous avons reçu le message suivant 

de M. Alain de Rotchild, président 
du Conseil représentative des institu- 
tions juives de France (CRIF) :

Le CRIF, porte-parole de la com- 
munauté juive française organisée, 
vous exprime, au nom de ses consti- 
tuants, sa stupéfaction et son indigna- 
tion devant le texte infâme paru sous 
couvert de publicité et en pleine 
page dans le M o n d e  du 17 juin. 
Sous prétexte d'antisionisme et d’anti- 
israélisme ce texte met en cause le 
judaïsme depuis ses origines en osant 
écrire notamment®: « La postérité 
d’Abraham est ainsi définie d’une ma- 
nière racistfe non par la communaté 
de la foi mais par la continuité du 
sang. ■>

Comment des chrétiens peuvent-ils 
accepter, sous prétexte de reconnître 
la validité de la promesse, la «logique 
sanglante de ses conséquences» ? Ce 
placard de plus est publié à l ’occasion 
des douloureux événements du Liban 
qui n'ont rien à voir avec les asser- 
tions haineuses qui y figurent.

(Le texte dont il s'agit était signé 
de M. Roger Garaudy, du Père Mi- 
chel Lelong et du pasteur Etienne 
Mathiot. Publié clairement sous la 
f o r m e  d’une page publicitaire 
payante, il n’engage que ses auteurs.)

NOS VOEUX
Nous adressons nos fé lic ita- 

tions les plus chaleureuses à 
notre co-président Ch. APPEL 
et son épouse, à l'occasion de 
la naissance de leur petite-fille  
JUDITH MELINA ESTELLE. Tous 
nos vœux aux jeunes parents.

Toutes nos fé lic ita tions à notre 
camarade KERSZENBAUME et 
Madame, à l’occasion de la nais- 
sance de leur •petit-fils LAU- 
RENT.

N O S  D O N S
Nous remercions nos amis et 

camarades pour les dons qu'ils 
ont bien voulu nous fa ire ל

200 F.
140 F.
50 F.

200 F.
100 F.
100 F.
100 F.

CAROLI
FELENTAIN
Mme JAKO BI
M O SKO W IC Z
ROSANSKI
THOUATI
TRAJMAN

NOS PEINES
Nous présentons nos condo- 

léances attristées aux fam illes 
de nos camarades décédés : 

GLATT Bernard 
WEBERSPIEL André 
BRASTAIN Joseph 
CANDEL M eer 
LUKSENBERG Rubin 

Que notre camarade Bencion 
KENIGSTEIN, qui v ient de 
perdre son épouse Mme Tauba 
KENIGSTEIN, soit assuré de 
notre profonde sympathie et de 
notre chaleureux soutien dans 

l’épreuve qu’ il traverse.

En présence de M aurice SIS- 
TER, Sscréto ire Général, Léon 
SALAM O N, Trésorier, invités 
d'honneur, représentant la di- 
réction nationale de l'U.E.V.A. 
C.J., la séction locale Côte 
d ’Azur à tenu son Assemblée 
Générale le dimanche 18 avril 
au restaurant Carmel à Nice.

Le Président dr Ju ttner Mrs 
Bentata et Dana-Picard vice-Pré- 
sident, Niddam T résorier géné- 
ral, Szames Secrétaire général, 
Kaufman, Rosenberg et Berdu- 
go membres du bureau, le doyen 
Zerki et de nombreus délégués 
de Cannes, Menton, Cagnes et 
Nice ont participé à cette as- 
semblée.

Le président Juttner retrace 
dans son rapport moral toutes 
les actions locales, nationales et 
internationale menées par la 
section, dont il souligne au pas- 
sage l’éxcelent état de santé. 
Le rapport chaleureusement ap- 
plaudi et approuvé à l'u!nani- 
mité. Puis le T résorier général 
Niddam présente le rapport fi- 
nancier, la section locale est 
créd itrice et le rapport est lui 
aussi approuvé unanimement.

L’assistance, à l'invita tion du 
Président de séance rend en- 
suite hommage par une minute 
de silence aux responsables na- 
tionaux récemment disparus, le 
président honoraire Danowski et 
le Secrétaire général Isi Blurrv 
ainsi qu'aux camarades décè- 
dés au cours de l’année écou- 
lée.

Il est fa it état d'une émission 
plus que douteuse de FR 3 dans 
laquelle est aoparue le slogan 
«Mort aux Juifs» et du rôle des 
médias en général, qui ont ten- 
dance à déform er les informa- 
tions concernant Israël. La sec- 
tion déc;de d ’in tervenir auprès 
d ’elles pour fa ire contre-poids.

Nathan Sapir, d irecteur des 
«Lauriers Roses» après avo ir re- 
eu les compléments de !a sec- 
tion pour la belle réussite du 
centre de convalescence, invite 
tous les présents à le v is ite r 
et à faire part des suggestions

Le 8 Mai et le 
«Lauriers Roses»
Loin des cérémonies o ffic ie l- 

les, notre maison de repos à 
comme chaque année fête so- 
lenellement la v icto ire  du 8 Mai 
1945.

En présence du Sénateur- 
Maire M. Jsseph Raybaud et 
des notables de Levens et de 
ses environs, Nathan Sapir notre 
Directeur, sa femme Pauline et 
tous les convalescents présents 
aux «Lauriers Roses» ont dé- 
posé une gerbe au Monument 
aux M orts de la localité.

C et hommage aux Combat- 
tants et Résistants 1939 - 1945, 
immortalisé par M. Hubert, con- 
valescent qui à joué pour la 
circonstance le photographe of- 
fic ie l, fu t suiv aux « Lauriers 
Roses« par un grand Banquet 
en l’honneur du 8 Mai.

A ' b t f  2 ץ ׳ . ג  ^

LA RENCONTRE INTERNATIONALE 
DES ANCIENS COMBATTANTS A PARIS

des Combattants intervint ensuite pour 
démontrer que les causes de la Paix 
et de la Liberté étaient inséparables.

Messieurs Nachez Président de la 
Confédération Internationale des An- 
ciens Prisonniers de Guerre et Robert 
Voile!, Secrétaire Général de l'AN- 
ACR, parlant au nom de la Fédération 
Internationale des Résistants, dirent

1945 inspira la charte de l’ONU et 
les deux appels de Rome (par le 
mcrcde combattant international9), en 
faveur de la Paix.

Face à la montée préoccupante 
des dangers comme la course aux 
nrmements, menace la Paix le Pré- 
sident de l'UFAC termina son allocu- 
tien sur une note d’espoir, la jeunesse

Il est NECESSAIRE a. . PLAM INTERNATIONAL les ETATS RESPECTENT 
SCRUPULEUSEMENT e ENCMtMtUTS INTERNATIONAUX .״ ;a  SOUSCRITS 
MÈTTEMT mmm\m MWCIPES CHARTE t. NATïQNS UNIES ëtfe CHARTE 

* Hm w  Message de ROME octobre 1973
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également combien les mouvements 
qu'ils représentaient étaient profon- 
dément attachés à la Paix et combien 
il était nécessaire de veiller avec la 
plus grande vigilance pour qu'elle soit 
maintenue.

Louis BAUDOIN Secrétaire Général 
de l'UFAC clôtura les interventions 
par la lecture du Message adressé par 
son organisation à tous les anciens 
Combattants et aux peuples du monde 
entier.

La rencontre internationale, te- 
moignage de la Fraternité se termina 
agréablement et dans la bonne hu- 
meur par un programme artistique.

16 JUILLET 1942 : VEL D’HIV. 
CEREMONIE DU SOUVENIR

Les combattants ju ifs  vien- 
dront nombreux le lundi 12 jui- 
lle t 1982 à 18 heures devant 
l’emplacement de l’ancien Vel- 
d ’Hiv. pour honorer la memoire 
des 13.000 victim es ju ives des 
rafles du 16 ju ille t 1942.

C 'est de là avoir été par- 
qués dans des conditions 
inhumaines que ces hommes, 
femmes et ces enfants ont été 
emmenés à Drancy pour être 
déportés et assassinés dans les 
camps hitlériens de la mort.

Rappelons que seuls quelques 
dizaines d 'entre eux sont rentrés 
vivants.

Cette cérémonie commémora- 
tive organisée par la comission 
de coordination des amicales 
d'anciens déportés ju ifs  consti- 
tuée à l’ in itiative du CRIF dans 
le but de cé lébrér dans l’unité 
le 40ème Anniversaire des raf- 
les du 16 ju ille t 1942.

COM M UNIQ UE DE L’U.F.A.C. 

L'U.F.A.C.
 regrette qu’aucune mesure n'ait״

été prise dans le collectif budgétaire 
concernant la 2e étape du rattrapage 
- 9,26°/0 de retard -  pour mettre à jour 
les pensions militaires d’invalidité et 
la retraite du combattant, 

se déclare déçue que les engage- 
ments pris par le Président de la Ré- 
publique n’aient pas encore été te- 
nus: - les Anciens combattants de la 
Résistance ne bénéficient toujours pas 
de dispositions permettant de mettre 
fin au «déni de justice» qui empêche 
la reconnaissance de leurs services, 

«Elle appelle tous les Anciens com- 
battants, toutes les Victimes de guerre 
à agir auprès des parlementaires afin 
qu’ils interviennent auprès du Gou- 
vernement peur que leurs légitimes 
demandes soient enfin satisfaites».

T S t i ê â a n t e  c o n < j t e t e n c e  d e  f D i e t t e -  f D a . t a < f t

été donnée à entende. Pierre 
Paraf tour à tour historien, so- 
ciologue, ethnologue, et littéra- 
teur à enthousiasmé son audi- 
toire. Par son verbe chalereux 
et communicatif, ses nombreu- 
ses anéedotes inédites ses traits 
d:humour et sa très grande éru- 
dition, il à démontré !e rô!e im- 
portant joué par les auteurs 
juifs en France depuis l’époque 
Gallo-Romaine à nos jours.

Pierre Paraf nous à donné 
ce jour là une belle preuve de 
son talent et de son étemelle 
jeunesse.

et les forces de Paix auront gain de 
cause affirma-t-il.

M r KOSCIUSKO-M ORIZET, Prési- 
dent de la Confédération Européenne

C ’est au pavillon Gabriel proche 
voisin du palais présidentiel que s'est 
tenu le 7 Mai dernier, la rencontre 
internationale du monde combattant.

A l'initiative de l’UFAC et sous le 
haut patronage du Chef de l’Etat plus 
de cinq cents délégués représentant 
vingt quatre nations s'y sont retrou- 
vés.

René PEYRE, Président de l'UFAC, 
ouvrit la cérémonie en rendant hom- 
mage à tous les combattants civils 
et militaires qui terrassèrent le na- 
zisme au prix des plus grands sac- 
rifices et pour lesquels, en profonde 
communion avec les peuples d'Europe 
ayant souffert, le 8 M ai fut et restera 
à jamais le symbole de la victoire 
de l'humanité contre la barbarie.

Au passage René PEYRE salua 
entre autres figures de la Résistance 
Françaises De Gaulle, Jean Moulin et 
René Cassin.

Puis il rappela comment le S Mai

Le rendez-vous de la liberte
mes sur les racines mêmes de 
ces conflits : le culte de la force, 
les ferments de la haine, le goût 
de la violence, le nazisme, le 
racisme sous toutes ses formes. 
En face de ces ferments qui ne 
sont jamais tout à fait neutra- 
lisés, il nous faut appliquer une 
vigilance constante et il nous 
faut aussi, pour que cette paix 
soit possible, être d’abord en 
paix avec nous-mêmes et être 
capables pa là même de tendre 
des mains fraternelles à nos 
proches, à nos concitoyens et à 
tous !es citoyens du monde . . .

Et à propos de la fata lité  in- 
éluctable de la guerre le M i- 
nistre reprend plus loin :

. . .  A nous de refuser cette 
malédiction qui veut que, si tous 
les hommes aspirent à !a paix 
ils ont toujours dans le passé 
fin i par faire la guerre. A nous 
de surm onter cette contradiction 
A nous de répondre à ce défi 
que nous pose !’H isto ire et d ’éc- 
rire dans la ligne de !a Décla- 
ration universelle des dro its de 
l’homme la plus belle des pages 
de g lo ire de l’humanité de de- 
main celle de la paix univer- 
selle.

Extrait du discours de Mr. 
Jean Laurain M in istre des 
A.C.V.G. lors de cette ren- 
contre.

Après avoir salué les déîéga- 
tions des A. C. de l’Europe et 
des autres pays représentés et 
annoncé que le 8 Mai sera cette 
année le rendez-vous de !a li- 
b erté . . .  parce que le 8 Mai 
1945 était aussi la fin de la nuit 
et une nouvelle aube pour la 
liberté retrouvée . . .

Le Ministre des A. C. et V. 
G. M. Jean-Louis LAURAIN à 
déclaré0:

Le 8 mai sera donc, dans 
l’esprit de la Déclaration uni- 
verselle des droits de l’homme, 
la fête internationale de la li- 
berté et de la paix.

Comment pourrait-il en être 
autrement puisque le 8 mai 1945 
que nous commémorons mettait 
fin au plus grand massacre de 
!’Histoire : 40 millions de morts, 
10 millions de déportés parmi 
lesquels 6 millions de juifs. Il 
n’est pas de fatalité de la guerre 
et il est de notre devoir, parce 
que la paix est possible, de réf- 
léchir tous autant que nous som-

D éportation: La résistance dans les camps

Le Mercredi, 28 Avril, Pierre 
PARAF à tenu au siège de notre 
Union, une Conférence sur la 
présence juive dans ia littérature 
française.

II n’est nul besoin de vous 
présenter l’écrivain, l’humaniste, 
le résistant, le militant antira- 
ciste et ie combattant de la Paix, 
dont l’œuvre et les actions s’in- 
scrivent dans les plus grandes 
pages du judaïsme en France. 
Mais connaissez vous l’orateur ?

Sans conteste nous avons 
assisté à une des plus admi- 
rables conférences qui nous ait

ITINERANTE )

à même de fre iner et de sabo- 
te r la machine de guerre hitié- 
rienrte, jusque même s’insurger, 
en vain, comme à Majdanek et 
Trsbünka ou à se iiberer les ar- 
mes à la main comme à Mat- 
hausen et Buchenwald.

Quand on sait ce qu’étaient 
les conditions de vie dans les 
camps on ne peut que saluer 
respectueusement ces hommes 
et ces femmes qui par delà, !’hy- 
m iliation, ie faim, l ’esclavage, la 
torture et la mort, ont réussi à 
organisér la Résistance sous tou- 
tes ses formes, Soîidarité, sa- 
botages, évasions, écoutes ra- 
dio, ramassages d’armes, presse 
et surtout maintenir en dépit de 
leur grande faiblesse une acti- 
v ité  culture lle , poésie, chants, 
conférences etc...

Nous reparlerons de cette 
exposition lorsqu ’elle reprendra 
30:1 periple en province.

( EXPOSITION
Plus de 150.000 personnes ont 

déjà visité à ce jour l’exposi- 
tion sur la Déportation qui s’est 
tennue du 25 Avril au 9 Mai sur 
l’esplanade du Trocadero.

Sous l’egide du Ministère des 
A. C. et des associations d’an- 
ciens déportés, en présence de 
M. Jean Laurain Ministre des A. 
C. V. G. M. François Mitterrand 
Président de la République à 
inauguré en personne cet émou- 
vant et grand hommage à la 
Résistance clandestine dans les 
camps de la mort nazis.

Cette exposition est non seu- 
lement une «reponse» aux néga- 
teurs du genocide, mais aussi à 
tous ceux qui pensent que les 
victimes juives et non-juives se 
sont laissés masacré sans ré- 
agir.

Oui, non seulement la Resis- 
tance à existé dans les camps 
de concentration mais e!le à été

v
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 נאניע פה 0נית-עול אויפן מחמין ווירדיקע
קעמפער יידיש! געפאלענע די מנוד

 קאמ־ געוועזענע עולם דעם צווישן
 זוג־ געקומען זיינען וואס באטאנטן,

 צו באניע אויף יוני ־טן6 דעם טיק,
 ארגאניזירט אגדענק־צעדעמאניע, דער

 זיך האבן פארבאנד, אוגדזער דורך
 פון משפחות און אלמנות די געפונען

 שלאכט־פעל־ די אויף געפאלענע די
 און יידישע פון פארשטייער דער,

 קאמבאטאנטן־ארגאנײ נישט־יידישע
 זייערע מיט אמיקאלן און זאציעם
 סאסיע- פון פאלקס־מענטשן פענער,

 וואם געזעלשאפטן, יידישע און טעס
 אן מאכן געדארפט אוודאי וואלטן
 ווייל אנשטרענגונג, גרעסערע עטוואס

 געפאלענע יידישע די באערן דאס
זאך. זייער אידך איז פראנקרייך פאר

 צערעמאניע האיאריקעד דער אויף
 פאר־ פיל געפינען אויר זיך האבן

 קאמ־ פדאנצויזישער דער פון שטייער
 אופא״ק מיטן באטאנטן־באװעגדנג

 פראג־ פון סעקציעס מערערע בראש.
 פא־ פון קריגס־געפאלענע צויזישע

 דער פון און אראנדיסמאנען ריזער
 און 22 ,21) אמיקאלן די פון באנליע,

 מיט ־טער12 דער !ר.מ.וו.ע. ־טער23
 אזשא״ר, אנדערע( און פענער די

א. א. רוסקא ראווא

 פערזענלעכ־ די פון טריבונע די
 אפגע־ מאל יעדעס ווי האט קייטן

 עפנטלעב־ פראנצויזישע די שפיגלט
 פרע־ דער זיי צווישן לאנד. פון קייט

אד, זשאן פעקט  פאר־ האט וואם טעי
 קאמבאטאנטךמיניסטער דעם טרעטן

 פאר־ גאילות, יואל ה. לארען, זשאן
 אמבאסא־ ישראלדיקן פון טרעטער

 ראנזאנעטי, זשאן ראזען, מאיר דאר
 )מער שיראק זשאק פון פארשטייער

 וויצע־גע־ הוסאן, אנדרע פאריז( פון
 פרוי אופא״ק, פון נעראל-סעקרעטאר

 ה׳ קרי״ף, פון דירעקטארין קעלער,
 סטעג אנרי מאנרוזש, פון מער זשינו,

 פון קאזלאווסקי כ. ליקר״א, דער פון
 ארגאני־ דער פון סופר עלי מרא״פ,

 יידישע און פרייוויליקע פון זאציע
 פרע־ וועמענס קאמבאטאנטן, געוו.

 בענטאכ-א ארפוס, זש. ס׳איז זידענט
 וויצע־פרעזי־ גלאוויטשאווער, א. און

 אונדזערע פון פרעזידענט און דענט
 פון און ד׳אזיר קאט פון סעקציעס

 פארבאנד פון סאדענפיש סען־קאנטען.
 מערע־ געזעלשאפטן, יידישע די פון
 פארשטיי־ און פערזענלעכקייטן רע
 רעגימענט־ און סאסיעטעס פון ער

 אפגעשפיגלט אלע האבן זיי אמיקאלן.
 פון עפנטלעכקייט פראנצויזישע די

לאנד.
 פאר־ פון פרעזידענט בעלער, א.

צערע- די דערעפנט וועלכער באנד,

 \ויפמאן2 ב. זז׳
 אויס־גנוצייכנבו

נורן-ריפלאגז אן גזיבו

 באגריסט פארבאנד פון אנפירונג די
 איבערגע־ טייערן, אונדזער הארציק

 ב. מיטגליד ־ קאמיטעט געגעבענעם
ן א מ פ י ו אויס־ די באקומען זיין צו ק

 אפי־ די קודם־כל באגריסט מאניע,
 פאר־ די פערזענלעכקייטן, ציעלע

 און ארגאניזאציעס די פון שטייער
 בע־ א. ווי נאכדעם אנוועזנדיקע. אלע
 ראל דער אויף אפ זיך שטעלט לער
 וועלכע פרייוויליקע, יידישע די פון

 שלאכט־ אלע אויף געפאלן זיינען
 רופט ,1940 מאי־יוני אין פעלדער

אוים: ער

 טוי־ אונדזערע כבוד ״אפגעבנדיק
 העראיזם, זייער עקזאלטירנדיק טע,

 פאר קאמף דעם פארזעצן מיר דארפן
 זיינען זיי וועלכע פאר אידעאלן, די

 פראנק־ פארטיידיקן צו כדי געפאלן
 יידישן פון כבוד דעם און רייך

פאלק״.
 צוויי און טאמבור )א מוזיק די

 א ״סאנערי די אדורך פירט קלעראן(
 אויפגעשפילט ווערט עס און מאר״

 מיליטערישער דער מארסעליעזע. די
 קאנטאר דער און אמאר ראבינער

 רעליגיעזע די איפ ריכטן בערלינסקי
 די פון פארשטייער די צערעמאניע.

 בלומעךקרענץ די לייגן ארגאניזאציעס
 יידי־ פון מאנומענט סימבאלישן בייט
 רעשט־ די רוען עס ווו גבורה, שער
 אויף געפאלן העלדן, 70 די פון לעך

שלאכט־פעלדער. פארשידענע

 הוסאן, אנדרע באקומט ווארט דאס
 ברידערלעכן דעם ברענגט וועלכער

 טראדי־ דער אט צו אופא״ק פון גרוס
 פאר אבדענק־צערעמאניע ציאנעלער

 פאר און פרייוויליקע יידישע זייערע
 פארגאסן האבן וואם קעמפער, אלע

 פון פרייהייט דער פאר בלוט זייער
 יידי־ פון כבוד פארן און פראנקרייך

פאלק. שען

 מ. גענעראל־סעקרעטאר אונדזער
 א מיט פארענדיקט האט שוסטער

 ער וועלכער אין רעדע, לענגערע
 פון העראיזם דעם עקזאלטירט האט

 אין איינגעוואנדערטע יידישע די
 און היטלער־דייטשלאנד קעגן קאמף

 אנ־ אין וואכזאם בלייבן צו גערופן
 געוואלט־ וואקסנדיקער דער פון בליק

 ראסיזם אנטיסעמיטיזם, פון זאמקייט
 פראג־ פון זייט דער ביי קעמפן צו און

 דער אויף שלום פאר פאלק צויזישן
וועלט.

 אנדענק-מא־ רירנדיקע דאזיקע די
 געדויערט האט וואס ניפעסטאציע,

 זייער אדורך איז צייט שעה א כמעט
 דיסציפ־ און ארדענונג אין ווירדיק

 צווישן פערזענלעכקייטן, די און לין
 די־ דער געפונען זיך האט עם וועלכע

 אינוואלידן־ פון בערמאן מ. רעקטאר
 געלויבט זייער האבן ישראל פון הויז
פארבאנד. אונדזער באגריסט און

 פון חברים אלע דאנק א קומט עם
 פאראנט־ דעם ספעציעל קאמיטעט,
 פון פארלויף גוטן פארן ווארטלעכן

 קא־פרע־ אפעל, ש. צערעמאניע דער
פאירבאנד. פון זידענט

 סאסיעטעם, די דאנק באזונדערן א
 בלומען־ מיט געקומען זיינען וואם

 ארגא־ אנוועזנדיקע אלע און קרענץ
 מיט־ האבן וויאם יחידים און גיזאציעם
 ברענענדיקער דער טראץ געווירקט

 צושטאנד ־ געזונט שלעכטן און היץ
 די אז פארשטאנען, האבן פאר און

 אלע אן רירט אנדענק-צע-רעמאניע
 האבן קעמפער די וועלכע פאר יידן

לעבן. זייער אפגעגעבן

 פון ערן־דיפלאם אן פון צייכענונג
 ־טן26 דעם דערשינען פאן-טדעגער,

אפיסיעל״. ״זשורנאל אין מערץ
 יארן לאנגע נאך אים ווינטשן מיר

 זיין פארצוזעצן פרוי, ליבער זיין מיט
 יידישן פון דינסט אין אקטיוויטעט

קאמבאטאנטךפארבאנד.
סעקרעטאריאט. דער

צו»שפטן באוו״זן אמאל  m min צי 
t  ü'ihq פאל ״דן־מערדעו דעם

 נישט האט פרעסע פראנצויזישע די
 לויט האט מען אז געמאלדן, לאנג

 עדות נייעם פון באשולדיקונגען די
 דעם געעפנט ווידער גאדאר, לואי

 פאל טרועריק־בארימטן פון דאסיע
 בעת מיליץ דער פון שעף טווויע,

 ליאן, אין אקופאציע נאצישער דער
 אין באשולדיקט ווערט וועלכער

מענטשהייט״. דער קעגן ״פארברעכנס

 אד־ פון זון דער גלעזער, זשארזש
 פון פרעזידענט גלעזער, לעא וואקאט

 פארטיידיקונגם־ יידישן פאראייניקטן
 אקו־ נאצישער דער בעת קאמיטעט

 האבן אין אים באשולדיקט פאציע,
 מיט צוזאמען פאטער, זיין דערשאסן

 טווויע וועלכע ערובניקעם, 6 אנדערע
 ליאנער דער פון ארויסגעפירט האט

 באשולדיקן וואס די צווישן תפיסה.
 ווידערשטענד־ מערערע זיך געפיגען

שאמבערי. פון לער

 געוועזענער א עדות, נייער דער
 געפונען זיך האט ווידערשטענדלער,

 זעלבער דער אין ארעסטירטער אלס
 ווידערשטענד־ יידישע 7 די ווי צעלע,

 מען ווי געזען דאן האט ער לער.
 טו־ פון אויפזיכט דער אונטער האט
 וואם יידן, 7 די ארויסגעפירט וויע

געווארן. דערמארדעט זיינען

 טווויע איז זיך דערמאנט מען ווי
 מאל צוויי פאראורטיילט געווען שוין
 פון באפרייאונג דער נאך טויט צום

 הייסט דאס דאן, זינט פראנקרייך.
 טווויע אבער לעבט יאר 30 איבער

 דערביי איז ער אומלעגאליטעט. אין
 רעאק־ געוויסע פון באשיצט געווען

 ,1967 אין און גייסטלעכע ציאנערע
טויט־ דעם אנולירט פאמפידו זש. האט

 קאנ־ די אפילו אנולירנדיק אורטייל,
פארמעגן. זיין פון פיסקאציע

 איבערגעגעבן, האט מען ווי לויט
 פון דרומ־מזרח אין טווויע זיך געפינט

 אגב, האט, ער פונוואנען פראגקרייך,
 ציי־ דער פון פראגן אויף געענטפערט

פאריז״. דע קאטידיען ״לע טונג

 אויםפארשונגם־ריכטער דער אויב
 א ארויסגעלאזט האט אנזאני מארטען
 בא־ טווויען, ארעסטירן צו באפעל

אוים. ווייטער זיך ער האלט

\ריף״2״ פון \אבג2ני1\אנז2

 גע־ טראגישע די פון אנבליק אין
 זענען מזרח מיטעלן אין שעענישן

 דע אלען ״קריף״ פון פרעזידענט דער
 פון פרעזידענט דער און ראטשילד

 גע־ קעלמאן קלאד עקזעקוטיוו־ביורא
 אין ישראל־אמבאסאדאר צום קומען

 סאלידארי־ אויסדרוקן צו כדי פאריז,
 ישוב יידישן ארגאניזירטן פון טעט
ישראל. מיט

 גרויס מיט באדויערט ״קריף״
 קריג, דעם פון קרבנות די טרויער

 געװארן אױפגעצװונגען איז װאם
 די אז דערמאנט, און ישראל אויף

 קאנ־ א נאד איז סיטואציע איצטיקע
 פארגוואל״טיקונג דער פון סעקווענץ

 סוווערעניטעט ליבאנישעד דער פון
 אקופאציע־כוחות, אויסלענדישע דורך

 וועלכע א.ל.פ., און ארמיי סירישע די
 טעריטא־ ליבאנישע די באנוצט האבן

 קריסטלעכע די אנגריפן פאר ריע
 ציווי־ סיי און לבגון אין געמיינדעם

ישראל. פון אביעקטן לע

ט ך רעזערוויר :דאמעם פאלגנדיקיע איי

פרי ao נאװענזבעך ד-בגן דעם־ \,2ט־י1װ .1

^ן ו-בגן0 פןן װנורי רעד אין אראנריגז

■פאדזאמלונב אלגעמיינע יערלעכע
ר1או:יגנ צװעלף נאװעװבער ־נון28 רענז זוננוין, .2

כאנסעט גרויסער אונדזעי

 ציאונג עננםלעכע די
טא^באלא יערלעכער אונדזעד מן
 נישט האבן מיר וואס סיבות צוילב
 עפנטלע־ די איז פארויסזען, געקאנט

 האיאריקער אונדזער פון ציאונג כע
 זעל־ אין פארגעקומען דאך טאמבאלא

 יוני ־טן16 )דעם שעה און טאג בען
 פאר־ פון לאקאל אין אזייגער( 16

 ווי אזוי גענוי נישט אבער באנד
 דער אין געווארן אנגעזאגט איז זי

 מיטן איינלאדונגען, די אין און פרעסע
פראגראם. ארטיסטישן

 אין פארגעקומען איז ציאונג די
 איפירנדיקע די פון אנוועזנהייט דער

 צאל גרעסערער א פון און חברים
 אופן טעכנישן זעלבן לויטן פריינט,

רעדער(. זיך דרייענדיקע )מיט

 דאנ־ אמאל נאך דערביי ווילן מיר
 פריינט, און מיטגלידער אלע קען
 טאמ־ די אז דערמעגלעכט, האבן וואם

 פון סומע די אריינברענגען זאל באלא
 זאלן מיר כדי פראנק, טויזנט 70 א

 פרידלעכע אונדזער פארזעצן קענען
 אויפ־ )מיטן ישראל פאר הילף־אקציע

 א נתיבות אין אן איצט פון בויען
 סאלדאטן( דעמאביליזירטע פאר הויז
 פון צוועקן סאציאלע די פאר און

פארבאנד.

 די פון ליסטע די ברענגען )מיר
 פראג־ דער אויף נומערן געווונענע
זייט(. צויזישער

 פייערונגען די אויף
מאי -טן8 פון ראמען די אין

 פלאם־צערעמאניע האיאריקע די
 עטו- אויף סאלדאיט אומבאקאנטן ביים
 פעדערא־ דער דורך ארגאניזירט אל,
 פון קאמבאטאנטן יידישע די פון ציע

 מיט צוזאמען וועלט־מלחמות ביידע
 מאי, ־טן6 דעם פארבאנד, אונזער

 איבערן זיג פון יארטאג ־סטן37 צום
 גע־ אדורכגעפירט איז — היטלעריזם

 אפיציע־ די פון ראמען די אין ווארן
פייערלעכקייטן. לע

 אין פארגעקומען איז פייערונג די
 ישראל־אמבא־ פון אנוועזנהייט דער

 אויבער־רא־ פון ראזען, מאיר סאדאר
 און ציווילע פון סיראט, רענע בינער

 פון און פערזענלעכקייטן מיליטערישע
 פראנט־קעמ- יידישע עולם גרויסן א

 געזען האט מען וועלכע צווישן פער,
מיטגלידער. אונזערע פיל

חברים, אונזערע האבן האיאר,
 צוזאמען סאלאמאן ל. און אפעל ש.

 פעדערא־ דער פון פרעזידענט מיטן
 רעם אנגעצונדן גלאזבערג אנרי ציע

 גע־ זיך האט זייט זייער ביי פלאם.
 און ישראל־אמבאסאדאר דער פונען

 אנגעשלאסע־ די פון פרעזידענטן די
 פעדערא־ דער אין ארגאניזאציעס נע

 בע־ א. חבר אונזער דערונטער ציע,
לער.

 פאר פאראנטווארמלעכער דער
 מ. ח׳ געווען זיינען ארדענונג דער

װײצמאןז ס. און טשארני
 קרענץ־בלומען, די לייגן ביים

 ישראל־אמבאסא־ פון וועלכע צווישן
 אונזע- געווען אנוועזנד זיינען דאס
 סא־ ח. גורפינקעל. זש. : חברים רע

 :פאךטרעגער מייער. ם. און דאווסקי
 גע־ האט קאץ חבר קוויפמאן, ב. חבר

פעדעראציע. דער פון פאן די טראגן

■מאי טן7 דעם
 דעם געווען איז אימפאזאנט זייער

צוזאמענ־ פייערלעכער דער מאי ־טן7

 קאמבאטאנטךדעלעגא־ די פון טרעף
 ארגאייזירט לענדער, 20 פון ציעס

 עלי־ פאוויליאן אין אופא״ק דעם דוך
עליזעי־פאלאץ. ביים זעי־גאבריעל

 באלעת- און רירנדיקע זייער מיט
 ארויסגעטראטן: זיינען רעדעס דיקע
 אופא״ק, פון פרעזידענט פעיר, רענע
 קאמבאטאגטן־מי־ דער לארען, זשאן

 פראנצויזי־ געוועזענער דער ניסטער
 מארי־ קאסטשוסקא אטבאסאדאר שער

 פון פרעזידענטן אנדערע די און זע
 פון פעדעראציע אייראפעאישער דער

 קריגם־ קאמבאטאנטן, געוועזענע די
פי״ר. פון און געפאנגענע
 פאר־ געווען איז פארבאנד אונזער

 מ. אפעל, ש. בעלער א. דורך טראטן
טשארני. מ. און שוסטער

מאי טן8 דעם
 באטיי־ זיך האבן חברים מערערע

 ־טן8 פון פייערונגען די אין ליקט
מאי:
 סען שאפעל ״לא אין אזייגער 9
 פיער פרעמיער־מיניסטער מיטן לואי״

 פרעזידענט מיטן אזייגער 11 מארוא>
עליזעי! שאנז אויף מיטעראן פראנסוא

 אויפנאמע דער אויף אזייגער 12
 דע האטעל אין מער פאריזער פון

 שוס־ מ. אפעל, ש. זיי צווישן וויל.
 קאץ, ס. סאפירשטיין, קאראל טער,

אנדערע. און מייער
 וואלעריען מאן אויפן אזייגער 15
 גורפינ- ש. אנוועזנד: געווען זיינען
 לילענ־ ה. פרוי און מאלעך ש. קעל,

שטיין.
 זיינען עליזעי שאנז אויף 18.30

 אין שווארץ ד. : חברים די געווען
מאלעך. ש.

פן מרא״פ •פון קאגנדעס אוי
 ג. שוסטער, מ. חברים: אונזערע

סאסאוויטש. מ. און שולץ

PENSIONS D'INVALIDITÉ
Montant Montant

Pourcentages Indices mensuel
au Pourcentages Indices mensuel

au
1-4-821-442

INVALIDES DE 10 A 80 %

238 873,85
262 961,97
286 1.050,09
310 1.138,21
334 1.226,33
358 1.314,45
382 1.402,57

50% ........... .........
55 % ....................
60 % ....................
65 % ....................
70 % ....................
75 % ....................

161,55 
242,33 
323,10 
403,88 
525,04 
613,16 
697,61 
785,73

44
66
88

110
143
167
190
214

10%. 
15%. 
20 % . 
25 % . 
30 % . 
35 % . 
40 % . 
45 % .

INVALIDES DE 85 A 100 %  SAPiS OU AVEC ALI.OCATIO N G.M.
85 % ss ail. G.M. 
85 % av.ail. G.M. 
90 % ss ail. G.M. 
90% av.ail. G.M.

489
625
522
745

1.795,44
2.294,79
1.916,61
2.735,39

95 % ss ail. G.M. 
95 % av.ail. G.M. 

100% ss ail. G.M. 
100% av.ail. G.M.

574
872
628

1.000

2.107,53 
3.201,69 
2.305,80 
3.671,66
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BAN O U ET
AURA LIEU LE DIMANCHE 28 NOVEMBRE 1982

13 heures

DANS LES BEAUX SALONS DE

L’HOTEL CONCORDE-LAFAYETTE
Métro : Porte M aillo t

L'Orchestre STARSKI

A T T R A C T I O N S

Prix du déjeuner : 180 F

J. Laurain Ministre des AC- VG 
aux «Lauriers Roses»
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Sous les signes de !,Unité et de la Fraternité

Notre Assemblée Générale 
a connu un très grand succès

fe t des A lpes M aritim es, de l’of- 
fice des Anciens Combattants 
de Nice, de la Section UEVACJ 
Côte d Azur et du Dr CELSE 
attaché à l'établissement.

Comme prévu il arriva à Le- 
vens à 15 h 30 et fu t accueilli 
par nos camarades Charles 
APPEL co-président de !’Union, 
M aurice SISTER, secrétaire gé- 
néral et Salomon W AJCM AN , 
membre du secrétariat. Notre 
Président llex BELLER étant em- 
péché au dernier moment pour 
des raisons fam iliales s 'é ta it fa it 
excuser.

Sous la conduite de Nathan 
SAPIR, M r le M in istre et sa 
suite ont v is ité  1’etabÜssemeni: 
saluant chaleuresement au 
passage les convalescents et les 
membres du personnel rencont- 
rés.

Notre délégation et Mr. Jean 
Laurain se retrouvèrent ensuite 
dans le salon où M aurice S ister 
au nom de !'Union souhaita, 
comme il est de coutume, la 
bienvenue au ministre. Il sou- 
ligna le grand honneur fa it à 
l'UEVACJ par sa présence. Puis 
il retraça l’h istorique et les rai- 
cons d ’être de notre Union et 
particulièrem ent de ses réalisa- 
tions sociales.

Dans une atmosphère pleine- 
ment détendue M r Jean Laurain 
à tenu tou t d ’abord à rassurer 
les AC-VG  Juifs que !e Gou- 
vernem ent mettra tou t en œuvre 
pour lu tter contre les fléaux du 
racisme, de l’antisémitisme et 
surtout du terrorism e dont s ’in- 
quiete la communauté juive 
Le gouvernement a-t-il poursuivi 
apportera sa contribution dans 
la mesure de ses moyens à l'é- 
tablissem ent de la Paix au 
Proche O rient et dans le Monde.

(Suite page 2)

Le Dimanche 24 O ctobre 1982 
M r Jean LAURAIN, M in istre des 
Anciens Combattants et V icti- 
mes de Guerre, est venu v is ite r 
notre maison de repos les «Lau- 
riers Roses». En présence de 
Mr. RAYBAUD Sénateur-Maire 
de Levens de M. C O LLO N A dé- 
puté de la c irconscription, de 
M rs les représentants du Pré-

teur de la Banque travaillant 
avec notre maison, de Messieurs 
Juttner Président de notre sec- 
tion Cote d'Azur, G lowiczower 
V ice-Président et Président fon- 
dateur de la section de St-Quen- 
tin, et enfin d'une imposante 
délégation de notre Comité et 
de Mme Isi BLUM-CLEITMAN 
et ses enfants René et Pierre.

Cette émouvante cérémonie à 
célébré le prem ier anniversaire 
de la mort de notre cher Isi, qui 
nous à quitté le 14 Août 1981 et 
qui fu t parmi les in itiateurs de 
cette magnifique réalisation so- 
ciale. Désormais celle-ci rap- 
pelera, à tous les visiteurs son 
souvenir.

UN MILITANT׳ DEVOUE 

UN HOMfVÎE DE PROGRES

Notre Président llex Beller 
a commencé par retracer dans 
son allocution d 'ouverture, la 
vie et les combats menés par 
Isi Blum pendant plus de cin- 
quante ans.

Il d it comment cet homme de 
progrès mit toute son existence 
au service des anciens combat- 
tants ju ifs. (Voir extra its des 
allocutions).

(Suite page 2)

Foyer du Soldat démobilisé. Cet- 
te réalisation va coûter à notre 
Union 55.000 dollars. Le mois 
dernier, nous avons versé un 
prem ier acompte de 7 millions 
d ’anciens francs, produit de la 
vente des bons de soutien».

M. Portier Près, de la section 
des anciens combattants du 10 
arr. vin t saluer notre Union à la- 
quelle il souhaita avec des mots 
sincères et fraternels, de fruc- 
tueux travaux et beaucoup de 
succès.

LE RAPPORT 

MORAL

M. SISTER Secrétaire Géné- 
ral prit la parole pour présenter 
le rapport moral. Il d it ce qu’ont 
été les actions et démarches de 
notre organisation dans tous les 
domaines, à l’UFAC, auprès des 
ministères, la renommée sans 
cesse croissante des «Lauriers 
Rcses», notre participation aux 
diverses manifestations qui ont 
suivi les attentats antisémites, 
nos multiples messages et com- 
muniqués de presse, notre pré- 
sence lors des cérém onies of- 
fic ie lles etc... Il insista sur tro is 
activités qui auront particulié- 
rement marqué l'année 1982.

L’hommage à nos morts au 
com bat devant noire monument 
de Bagneux, l'apposition d'une 
plaque à Levens perpétuant le 
souvenir de notre regretté Sec- 
rétaire Général Isi BLUM et la 
visite des «Lauriers Roses» par 
Mr. Jean LAURAIN M inistre 
des AC-VG.

(Suite page 2)

Le prem ier O ctobre 1982 à été 
apposée sur notre maison de 
repos les «Lauriers Roses» une 
plaque en hommage à notre reg- 
retté Secrétaire Général ISI 
BLUM.

En présence de plus de cent 
v ingt personnes, de Messieurs: 
Raybaud, Sénateur - M aire de 
Levens, Guidi, Président Dépar- 
temental de l’UFAC représentant

M r René Peyre Président Na- 
tional, Vidal représentant de la 
Sécurité Sociale au sein de la 
commission de gestion des «Lau 
riers Roses» ainsi que Mme 
Quaranta et M r Sorrentino éga- 
lement membres de cette com- 
mission, du D r Celse, quelques 
personnalités locales dont Mes- 
sieurs le Percepteur, le direc-

rus au cours de Tannée. L ’As- 
semblée observa alors une mi- 
nute de silence.

INQUIETUDES  

ET SOLIDARITE

I. Beller retraça ensuite les 
grandes orientations des activi- 
tés de notre organisation en 
évoquant les problèmes qui l'ont 
gravement préoccupé comme le 
terrorism e antisémite meurtier, 
les evenements du Liban et la 
campagne antisémite de cer- 
tains médias. Il conclut en re- 
nouvelant l’affirm ation de notre 
solidarité  permanente à l’égard 
d ’Israël.

«Nous continuerons à soutenir 
la maison des invalides de Bot- 
halokhem d'Aféka.

Après avoir planté 53.000 arb- 
res (soit 5 forêts), après avoir 
constru it la route de Galilée qui 
mène à Mitzpa-Karachim, nous 
avons entrepris cette année, la 
construction à Nétivote d'un

turelle dans ce foyer mis à la dis- 

position de nos adhérents.

L ’Assem blée Générale approuve  

le Comié sortant pour sa partic ipa- 
tien aux actions m ultip les de l'U.F. 
A.C. pour la défense des dro its du 
monde combattant, contre la course  

aux armements ruineuse pour les 
peuples, pour un désarmement prog- 
ressif, simultané et contrôlé, pour ia 
paix, pour le respect des D ro its de 
!'Homme, contre le racisme, l'anti- 

sémitisme sous toutes ses formes 
ot contre la résurgence de l’idéo- 
logie nazie.

Elle est solidaire de la position  
de l'U.F.A.C. prise  lors de sa ré- 

cents Assemblée Générale à Nimes, 
concernant les revendications des 

anciens combattants en suspens.

Elle exprime toutefo is sa satis- 

faction pour tout ce qui a déjà été 
fa it par le gouvernement et le M i- 

nistère en faveur des anciens com- 
battants et p lus spécifiquem ent pour 

l'am pleur accordée par ces derniers 
à tous les niveaux et dans toute la 
France, aux cérémonies du 8 M ai 
1982.

L ’Assem blée Générale exprime  
son inquiétude concernant les Juifs 
d'Union Soviétique à qui on refuse

(Suite page 2)

Notre traditionnelle  Assemblée 
Générale annuelle s ’est dé- 
roulée le dimanche 7 Novembre 
dans la magnifique salle des 
fêtes de la M airie du 10ème 
Arrdt. Nos camarades venus 
très nombreux firen t salle 
comble.

A la tribune le Président I. 
BELLER était entouré des mem- 
bres du Secrétariat et de M. 
GLOW ICZOW ER Président de 
notre Section de St. Quentin et 
de M. BENTATA Vice Président 
de la section Côte d ’Azur.

«Cette partic ipation massive 
atteste du profond attachement 
des anciens com battants ju ifs  à 
leur Union» a-t-il déclare dans 
son allocution d 'ouverture, ex- 
cusant au passage ceux qui n’a- 
vaient pu venir en raison de 
leur état de santé.

Puis notre ami Beller tin t à 
rendre un hommage particulier 
a M. Alain de Rotschild le Pré- 
sident du CRIF recemment dé-
cédé et ם nos membres dispa-

L'Assem blée Générale Annuelle de 
!'Union des Engagés Volontaires et 

Anciens Com battants Juifs, réunie 
le  7 Novembre 1982 à la Salle des 

Fêtes de la M airie  du lOème Ar- 
rondissement,

Approuve :

—  le rapport moral et le compte- 
rendu financier présentés par 

le Comité sortant ;

—  constate avec satisfaction que 

l'o rganisation et les tâches fi- 
xées par !'Assemblée précé- 
dente pour l'année écoulée ont 

été remplies.

L'Assemblée Générale exprime 
égalem ent sa satisfaction pour l'en- 

semble de l'ac tiv ité  déployée par 
notre Union en faveur de ses adhé- 
rents en pa rticu lie r e t pour la com- 

m;unauté Juive en général.

L'Assemblée Générale se fé lic ite  
du trava il socia l qui se développe 

toujours davantage et particu liè re- 

m ent du bon fonctionnem ent et de 
la réussite de notre M aison de Con- 

valescence «Les Lauriers Roses». 
C eci pour le p lus grand bien de 
nos adhérents et des 10.000 per- 
sonnes qui y  ont dépà séjourné.

Elle prend acte des e fforts  du 
Comité sortant concernant l'anima- 
(ion de notre local et l ’activ ité  cul-

L’INAUGURATION D’UNE PLAQUE 
A LEVENS EN L’HONNEUR D’ISI BLUM

A la tribune on vo it I. BELLER entouré des membres de la direction  

et des représentants de N ice et de St- Quentin

Résolution
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Message de l’U.F.A.C. 

pour le 11 Novembre
Comme chaque année l’U.F. 

A.C. à adressé un message à 
l'occasion de la célébration de 
!’Arm istice du 11 Novembre 
1918. Les Anciens Com battants 
l'ont lu devant les monuments 
aux m orts des deux guerres à 
Paris et en Province.

«En ce 11 Novembre 1982 la 
France se recueille devant les 
monuments aux morts.

NOS «NIÇOIS EN ISRAËL

Sous la conduite de son Prési- 
dent, le D r JUTTNER, notre dyna- 

mique Section  «Côte d 'A zu r» vient 
d 'accom plir un voyage de 15 jours  
en Israël dont tous les participants, 

membres de notre  Union, leurs 
épouses, des parents et quelques 
amis reviennent enchantés avec la 

conviction d'une  «Grande P rem ière» 

parfa item ent réussie à tout po in t de 
vue.

Le cô té  touristique é ta it déjà un 

événement en soi, puisque le tour, 
bien organisé, a été com plet : d 'a- 
b ord  Jérusalem pour cé lébrer S IM - 
HAT THORA, ensuite depuis la Haute 

Galilée et le Golan, la Côte médi- 
terranéenne, la M er M orte, le Né- 
gev jusqu 'à la M er Rouge. M ais, en 

plus ils n 'on t pas manqué de rendre  

vis ite  aux Invalides à qui la M aison 
du Com battant —  Beith Halokhem

—  s'ingénie à donner soutien moral 

et moyens de rééducation afin de 

leur perm ettre une réadaptation  

dans la vie civile.

Un rencontre fo rt cord ia le  avait 

lieu avec des camarades de l ’As- 
sociation (israélienne) des Anciens  

Com battants (français), à Nathania.
Somme toute, p rise  de contact en- 

richissante et in itia tive  heureuse que 
n 'oub lie ron t de s i tô t ni nos voya- 
geurs ni les Israéliens qui /es ont 
reçus.

Dr JUTTNER:, Président 

Section UEVACJ Côte d'Azur.

N O S  P E I N E S

Nous présentons aux fam illes 
de nos camarades disparus nos 
condoléances les plus fraternel- 
les.

CASTRO Samuel 
GOLDFINGER Elle 
KORENGOLD Jacob 
LANGER A lte r 
SERNE Gabriel 
SIAC Jona 
SONNEY Robert 
WETSZTAIN Szlama 

•
Membre du Comité 
KRAISIN Maurice 
OSM AN Eliezer, trésorie r de 
la section de St-Quentin

L’U.E.V.A.C. Juifs de St- 
Quentin est en deuil, elle vient 
de perdre brutalem ent Léon 
O SM AN un des membres fon- 
dateurs de notre section et trè- 
sorier depuis toujours.

Dans cette te rrib le  circons- 
tance la section présente toutes 
ces condoléances aux enfants, 
petits-enfants et toute la famille.

Le Président

Le Ministre des AC-VG 
aux «Lauriers Roses»

(Suite de la page 1)

au com bat pour que vive une 
France libre et en paix . ..»

M r Jean Laurain a ensuite 
exprimé ses fé lic ita tions pour la 
belle réussite de notre oeuvre 
sociale.

Sur le plan des dro its des 
AC-GV, Ma le M inistra a assuré 
l’assistance que le Gouverne-

Le m inistre des AC-VG  à vi- 
vement insisté sur les enseigne- 
ments que pouvait tirer, la jeu  ־
nesse de l’éxperience des an- 
ciens combattants.

«C ’est dans ce but —  dit-il
—  qu'une commission d ’histoire 
pour la Paix à été créée». (Nous

ment respectera tous ses enga- 
gement au cours de la législa- 
ture.

Après avoir sacrifié à la tra- 
dition en signant le Livre d 'O r 
des «Lauriers Roses» et parti- 
cipé à une réunion de travail 
avec notre délégation parisienne 
et le d irecteur de la Maison, le 
m inistre tin t à saluer personnel- 
lement les convalescents pré- 
sents. En leur serrant la main il 
eut pour chacun un mot chaleu- 
reux et prit congé avec autant 
de sim plicité qu'il était venu.

y avons deux représentants).
Nous avons le devoir de cré- 

ér un nouvel état d ’esprit fait 
de dialogue, de respect mutuel, 
de tolérance .. . Une véritable 
pédagogie de la Paix qui ne soit 
pas fondée sur la seule absence 
de la guerre mais aussi sur un 
nouvel a rt de vivre .. . fondé sur 
la Déclaration Universelle des 
D roits de l’Homme.

Les générations à venir héri- 
te ron t du sens profond des sac- 
rifices ques vous avez consenti

Discours de bienvenue 
de M. Sister au Ministre

aux armements et partic ipons à 
tous les combats contre le ra- 
cisme, l’antisémitisme et pour 
la paix au Proche O rient et dans 
le monde ainsi que pour la dé- 
fense de nos dro its légitimes. 
Tout en exprimant notre satis- 
faction pour tout ce qui a déjà 
été fa it depui votre arrivée, il 
reste néanmoins beaucoup de 
revendications en suspens. Les 
anciens combattants vous font 
confiance et espèrent que vous 
trouverez les moyens de les sa- 
tisfaire.

Nous ne vous cacherons pas 
non plus, M onsieur le M inistre, 
notre très grande inquiétude de- 
vant la violence, le racisme et 
les attentats antisémites qui ont 
ensanglanté et endeuillé les 
communautés juives en France 
et en Europe.

Je voudrais vous dire encore 
une fo is en terminant, combien 
nous sommes heureux qu’un mi- 
nistre des Anciens Combattants 
so it venu pour la prem ière fois 
depuis 18 ans que notre maison 
existe. Nous n 'oublions pas que 
vous êtes le M inistre, qui selon 
la promesse de M. le Président 
de la République, avez rétabli le 
8 Mai comme jo u r férié, jou r de 
la v icto ire sur la bête nazie.

Pour un foyer du combattant à Netivote
rite de notre camarade Sadow- 
sKi membre de notre comité qui 
à lui seul à récolté  plus de 
8000 Frs).

Cet acompte va perm ettre 
l’ouverture du chantier de cons- 
truction du Foyer, et nous es- 
perons que très prochainement 
il pourra accueillir les premiers 
séjournants.

Par le financem ent de ce 
Foyer, qui portera le nom de 
notre Union nous aurons expri- 
mé concrètem ent notre aide mo- 
raie et matérielle à l’Etat d ’Is- 
raël.

Notre Union s’est engagée à 
réaliser dans le village Galiléen 
de Netivote un Foyer pour les 
soldats israéliens démobilisés.

C ette oeuvre sociale s 'inscrit 
dans le cadre de la rénovation 
de cette agglom ération qu’ont 
pris en charge nombre d'as- 
sociations juives françaises.

Nous avons pu adresser re- 
cemment un prem ier versem ent 
au Maire de Netivote grâce aux 
fru its donnés par notre tombola 
de soutien du printemps dernier. 
(Soulignons au passage le mé-

M onsieur le M inistre,

Je voudrais avant tou t vous 
adresser nos plus v ifs  remer- 
ciements d ’avoir bien voulu, 
malgré vos nombreuses occupa- 
tions״ nous fa ire l’honneur de 
v is ite r notre maison de conva- 
lescence.

Comme vous le savez, cette 
maison a été créée par notre 
Union dans laquelle sont regrou- 
pés les anciens combattants 
juifs, engagés volontaires dans 
l'armée française et dans la ré- 
sistance de 1939 à 1945.

Parlant de la nécessité de 
créer au lendemain de la guerre 
une maison de repos.

(...) Ce pro je t a enfin été réa- 
lisé en 1965, ici dans ce site 
m agnifique de Levens, là où la 
mer et la montagne se rejoignent 
pour o ffr ir  un havre de paix.

Dans cette maison que vous 
venez de visiter, plus de 10.000 
convalescents ont déjà séjourné. 
Elle est ouverte à tous sans 
distinction de race, de religion, 
de condition sociale ou d ’opi- 
nions politiques.

Ces hommes ont appris ici à 
mieux se connaître et à frater- 
niser.

M. Nathan SAPIR, directeur 
de l’établissement, secondé par 
son épouse, en place depuis sa 
fondation ont beaucoup cont- 
ribué et veillé à ce qu’il en soit 
ainsi.

Puis M. S ister aborde le cha- 
pitre des préoccupations de 
notre Union.

A ffiliés depuis toujours à l’U. 
F.A.C., nous sommes engagés 
dans la lutte contre la course

LE NOUVEAU CARRE 

DES FUSILLES D'tVRY
M r Jean LAURAIN, M inistre 

des AC-VG  à inauguré le nou- 
veaux Carré du cim etière d’Ivry 
où ont été transférés les restes 
des fusilles —  dont ceux des 
23 du Groupe Manouchian.

L’Assemblée Générale
mission sociale tou t entière au 
service de nos membres. Ces 
derniers peuvent bénéficiér d ’un 
grand nombre d'avantages pour 
l’obtention desquels notre Union 
met tou t en oeuvre.

Puis C. APPEL parla du suc- 
cès de la tom bola dont les fru its 
perm ettront le respect de nos 
engagements à Netivote. Ce 
prem ier résultat devait être sui- 
vi par beaucoup d ’autres et in- 
vita en conséquences les cama- 
rades à redoubler d 'é ffo rt à 
l'exem ple de H. SADOW SKI qui 
a récolté à lui seul plus de 
8000 francs. M. SOSEW ICZ 
informa l'assemblée du bilan et 
des activités de la mutuelle 
auprès de !’Union en soulignant 
son, importance.

La discussion générale à la- 
quelle partic ipèrent H. SEGAL 
et KAM IENEW ICZ fu t assez 
brève, démontrant ainsi le pro- 
fond accord de nos membres 
avec leur dirigeants.

M. CZARNY présenta la réso-
lution finale que l’assemblée 

adopta à l'unanim ité moins deux 
abstentions.

Le Comité sortant fu t ensuite 
reconduit e t !’Assemblée Géné- 
raie se termina comme elle avait 
commencé dans une ambiance 
amicale et fraternelle.

•  Une motion demandant la 
libération et le d ro it d 'im igrer 
pour A. C htcharansky à été ad- 
ressée le jou r même par l’as־ 
semblée à l'ambassadeur d'U.R. 
S.S. à l'intention des autorités 
soviétiques.

(Suite de la page 1)

A près avo ir également rap- 
pelé notre profonde solidarité 
envers l'é ta t d ’Israël et stigma- 
tisé le terrorism e et l'antisémi- 
tism e en France M. S ister ter- 
mina son interventon par un ap- 
pel à l'espoir.

«Dans ce monde si complexe 
de crise économique et morale 
où la violence tend à l'empor- 
te r sur la raison et qui cherche 
une issue pacifique à ses prob- 
lemes pour assurer le bien-être 
de tous, ma pensée ne se bor- 
nera pas à nous auto-fé lic iter 
pour ce que nous avons déjà 
accompli e t réalisé, mais a nous 
inviter à continuer notre travail 
e t nos luttes contre la violence 
et la haine, le racisme et l'an- 
tisémitisme, la course aux ar- 
mements et pour la Paix.

Nous devons preserver nos 
acquis, maintenir l'unité de 
notre organisation et poursuivre 
notre mission aussi longtemps 
que nous vivrons».

LES AUTRES RAPPORTS

N otre trésorie r L. SALAM O N 
présenta le rapport financier qui 
donna à l'assistance une image 
précise de l'im portance de nos 
activités dans tous les domai- 
nés. Paul BRON au nom de la 
commission de contrôle finan- 
c ie r qu 'il compose aves les ca- 
marades FELDMAN et GOLD- 
MAN, donna quitus pour la ges- 
tion qu’il qualifia «d’impeccable»

G. SZU LC  intervient ensuite 
pour expliquer la diversité  et le 
nombre d ’activités de la com-

l<L<1s o ( tu t io n  ? e  â * r a s s e m b lé e  < £ é n é ta û e

Elle exprime son ardent désir de 
vo ir enfin se réaliser une paix juste, 
durable et globale entre Israël et 
ses voisins arabes, dans un climat 
de détente, de paix au Proche-O rient 
et dans le monde entier.

Fidèle à ses engagements con- 
cernant l'a ide à Israël que l 'Union 
n'a cessée d 'apporter depuis sa cré- 
ation, !’Assem ble  , Générale ap- 
prouve le versem ent d'un prem ier 

acompte qui servira à la construc- 
tien d 'un Foyer des combattants, 

dans le cadre de la rénovation de 
la v ille  de Nétivote. Cette réalisa- 

tion portera et perpétuera le nom 
de notre Union.

N O S  V O E U X

Nous adressons nos fé licita- 
tions les plus chaleureuses à 
notre camarade M ALACH Szu- 
lim, membre du Com ité et son 
épouse à l'occasion de la nais- 
sance de leur petit-fille  LAURA.

Nous sommes heureux de fé- 
lic ite r notre camarade GRABER 
Marcel, heureux grand - père 
d'un petit-fils  RAPHAËL.

j ------------------ ----  ' 1 ~ ־
| M eilleurs vœux à notre | 

camarade

jj SAMSON MANDELVIQUE î

| à l’occasion de ses 75 ans ; 
et de ses 50 ans 

de mariage.

L’Union souhaite longue
I vie a notre camarade !
I ainsi qu’à son épouse et j
j beaucoup de nahés de j
j leurs enfants. j

(Suite de la page 1) 

le d ro it d 'ém igrer et particu lièrem ent 
sur le sort alarm ant d 'Anatoly  
CHTCHARANSKI.

L ’Assem blée Générale dénonce 
avec une très grande vigueur tous 
les actes de violence et de terro- 
rism e d 'où  qu 'ils  viennent et parti- 
culièrem ent la tragique série d ’at- 
tentats antisém ites qui ont ensang- 
lanté et endeuillé les communautés 
ju ives d'Europe. La France, depuis 
la rue Copernic, a vu se m ultip lier 

les actes crim inels contre  notre  

communauté : la rue des Rosiers et 
le Lycée C arnot en sont de sinistres  
preuves. Après Anvers, Vienne et 

Berlin, Bruxelles et Rome attestent 
de la volonté m eurtière des auteurs 
de ces lâches actions.

L’Assem blée Générale s ’ indigne de 

la campagne de certains médias, 
dont les inform ations partisanes et 
souvent mensongères à propos du 
Liban, n 'on t pu qu ’a ttiser la haine 
et l'antisém itism e.

L'Assem blée Générale approuve  
le Com ité sortant pour son attitude  
concernant les horrib les massacres 
de Sabra e t Chatila pour lesquels 

il a exprimé publiquem ent son in- 
dignation et son bouleversement.

Elle se fé lic ite  de la constitution  
par !'Etat israélien d ’une commis- 

sion d'enquête. Elle espère que toute  
la lumière sera faite e t les cou- 
pables châtiés.

Le D irecteur : M aurice SISTER 
Commision parita ire n° 1092 D 73

Imprim erie W. W., 61, rue du 
Fg-St-Denis, 75010 Paris

LE DISPENSAIRE 

L'AIDE MEDICALE

14, RUE DE PARADIS 

75010 PARIS

Tél. : 824. 42. 07 & 824. 69. 64

M et à votre disposition 

ses cousultations de 

médecine générale, 

de toutes les spécialités, 
ainsi que radio, analyses 

médicales, massages etc . . .

Gratuité du ticke t m odérateur 

pour les mutualistes.
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Hommage à Isi Blum
étant convaincu qu’une grande 
partie du cuccès des «Lauriers 
Roses» lui est du.

M r Raybaud Sénateur-M aire 
de Levens assisté de Mme Isi 
Blum-Cleitman et ses fils  René 
et Pierre, dévoila ensuite la pla- 
que et une minute de silence 
fu t alors observée.

Un repas amical f i t  suite à la 
cérémonie. Il é ta it présidé par 
notre ami Nathan Sapir, D irec- 
teur des «Lauriers Roses».

Celui-ci après avo ir salué les 
personnalités présentes, apporta 
son propre tém oignage sur Isi 
Blum. En peu de phrases et peu 
de mots qui suffirent à exprim er 
son émotion. (V oir extraits des 
allocutions).

M aurice Sister, notre Secré- 
ta ire Général, in tervint le dernier 
pour dire ce que furent ses Ion- 
gues années de collaboration in- 
time, durant lesquelles il apprit 
beaucoup auprès de celui qui le 
précéda au Secrétaria t Général, 
et dont aujoud’hui il s 'inspire 
toujours. (V oir extraits des allo- 
cutions).

Ainsi s 'est achevé l’hommage- 
anniversaire a Isi Blum.

M. GASTON DEFFERE 

dénonce l ’antisémitisme

En posant la prem iere pierre 
d ’une école ju ive à S t Just près 
de M arseille  le M in istre d ’Etat à 
!,intérieur et à la décentralisa- 
tion à fa it une im portante décla- 
ration:

«Je n ’accepte pas, pour ma 
part, aucune discrim ination qu'- 
elle so it raciste ou religieuse à 
M arseille où la Communauté 
ju ive à montré tant de vie, de 
courage, de travail et: de rés- 
ponsabilité civique.

Certains veulent oublier ce 
qui s ’est passé pendant la der- 
niere guerre, principalem ent le 
martyr des ju ifs. Ceux là ont 
pour ob jectif la renaissance de 
l’antisémtisme .

S ’adressant aux représentants 
de la Communauté :

«Ceux qui ont le respect de 
l’homme e t qui se souviennent 
de la persécution des ju ifs  doi- 
vent être aujourd’hui à vos cô- 
tés. Au jourd ’hui encore plus 
qu 'autrefo is a d ît en conclusion 
M. Gaston DEFFERRE.

MARCEL PAUL 
N ’EST PLUS

Dés la nouvelle de la mort de 
M arcel PAUL Président de la 
FNDIRP notre Union à adressé 
à ses compagnons de combat et 
à sa fam ille ce message de sym- 
pathie:

L ’Union des E.V.A.C. Juifs est 
très touchée par la mort de Mar- 
cel Paul, grand Résistant et in- 
fatigable meneur de luttes 
contre l ’hitlerisme, le fascisme 
et l’antisémitisme. Comme mi- 
nistre il à beaucoup contribué 
au redressem ent de la France 
et comme Président de la F.N. 
D.I.R.P. il n'a cessé de mener le 
com bat pour la défense des vie- 
times de guerre.

Les Anciens combattants ju ifs  
qui ont trouvé en M arcel Paul 
un grand ami sont attristés. Ils 
exprim ent à vous et à sa fam ille 
leurs plus sincères condoléan- 
ces.

Le Président —  I.BELLER 

Le Secrétaire Général :
-  M. SISTER

ques extraits (voir, allocutions) 
ce fut au tou r de M r Vidal, de 
la Commission de Gestion de 
prononcer quelques paroles é- 
mouvantes sur Isi Blum.

Il avait notament beaucoup 
apprécié et admiré l’ infatigable  
militant, tant dans son travail 
que dans ses relations humaines

(Suite de la page 1)

Puis M r René Guidi au nom de 
l'UFAC à rappelé la periode où 
il connut Isi Blum. C 'é ta it au 
Stalag III B où ensemble ils 
participèrent à la Résistance 
clandestine.

Après ce témoignage chaleu- 
reux dont nous donnons quel-

EXTRAITS DES ALLOCUTIONS
Immédiatement engagé dans 

la Résistance, il participe à la 
création du M ouvem ent «Front 
Patriotique». (...)

Puis notre camarade Guidi 
rappelle le dévouement d ’ Isi 
Blum pour la cause combattante 
et term ine par un appel à la vi- 
gilance et à l'espoir.

Le souvenir ne serait qu'un 
chant de mélancolie, si la fidé- 
lité n’y maintenait son action. 
L'action de Isi BLUM, qui doit 
être la nôtre, fidé lité  à la cause 
de la Paix, pour une société plus 
humaine, c 'est la lutte contre 
les injustices, contre la résur- 
gence du nazisme, du racisme, 
c 'est la solidarité entre les hom- 
mes. (...)

NATHAN SAPIR

D irecteur des «Lauriers Roses»

J'ai eu le priv ilège d ’avo ir été un 
co llaborateur d irect d 'IS I BLUM  et 

j'a i de lui des souvenirs im péris- 
sables.

Chaque m ilitant possède un es- 
prit, le grand m érite d 'Is i Blum c ’est 

d 'avo ir su, pendant des décénnies 
m aintenir en chacun de nous un 

esprit m ilitant.(...)

. . . Son rayonnem ent fu t s i grand  
q u 'il nous semble ne pouvo ir parler 

de lui qu'au présent. (...)

. . .  Il y  a des personnes qui s’ ins- 
crivent à jamais dans le cœ ur des 

humains et dans les pages d ’histo ire  
parce que ils font l'h isto ire . (...) ISI 
BLUM  CLEITMAN EST DE CEUX 
LA.

MAURICE SISTER

Sécretaire  Général de TU.E.V.A.C.J.

Isi BLUM fa isa it partie de cet- 
te catégorie d'hommes de prog- 
rés, qui possèdent non-seule- 
ment le bon sens, mais qui sa- 
vent m arier l'in telligence de la 
tête et celle du cœur. C 'est pour 
cela que nous l'aim ions et le 
respections. C ’est pour cela que 
nous ne l'oublierons jamais.

M. S ister parle ensuite du 
rôle d'Isi Blum dans la création 
des «Lauriers Roses» puis du 
fonctionnem ent de la maison de 
repos.

Se référant à Isi BLUM M. 
S ister déclare entre autrës :

«Ayant été son collaborateur 
et son ami j ’ai pu! apprecier ses 
qualités, sa richesse et son dé- 
vouement au service de notre 
collectivité. J ’ai beaucoup appris 
à ses côtés et je  m’efforce au- 
jou rd ’hui de suivre son exem- 
pie . . . »

M. S ister sais ît l ’occasion 
pour saluer au passage tous les 
dirigeants de !'Union au jourd’hui 
disparus.

Nous avons voulu aussi, qu ’à 
travers Isi BLUM, l’on se sou- 
vienne de tous nos camarades 
morts, parmi eux nos anciens 
président Bernard PONS et le 
D r Samuel DANOW SKI, ainsi 
que les autres camarades du 
Com ité et de !'Union, la liste en 
est très longue.

Maurice SISTER term ine son 
allocution en renouvelant les 
rem erciem ents de !’Union aux 
personnalités présentes et en 
assurant de la solidarité de celle 
ci à Mme Isi BLUM-CLEITMAN 
et ses fils.

ILEX BELLER

Président de TU.E.V .A.C.J.

A u  nom de !'Union des En- 
gagés Volontaires et Anciens 
Uomoattams Juirs je  voudrais 
rem ercier toutes les personna- 
lités et les représentants des 
diverses organisations q u i ont 
bien voulu répondre à notre in- 
vitation et qui, par leur pré- 
sence rehaussent l'éc lat de cet- 
te cérémonie.

Treize mois se sont écoulés 
depuis que nous nous sommes 
rassemblés autour du cercueil 
de notre cher camarade Isi 
BLUM. C 'est les larmes dans les 
yeux et le cœ ur plein d'am itié 
que nous l’avons alors conduit 
à sa dernière demeure au Cime- 
tiè re  parisien de Bagneux.

I. Beller parle ensuite de l'iti- 
neraire parcouru par I. Blum de 
la place de la France dans son 
cœur, de l’engagement volon- 
taire, de sa résistance au sta- 
lag, de la création de l’U.E.V. 
A.C.J.

En 1945, de retour de capti- 
vité, beaucoup des nôtres n ont 
pas retrouvé ni leur femme, ni 
leurs enfants, ni leur foyer. Ils 
avaient disparu dans les tour- 
mentes de la déportation.

Isi BLUM est alors un des 
fondateurs de notre Union qui 
v ient en aide aux blessés, ma- 
lades, veufs, orphelins et néces- 
siteux. Elle leur procure princ i־ 
paiement logement et travail.

C ’est Isi BLUM qui eut l'idée 
de fa ire constru ire  une maison 
de convalescence où les an- 
ciens combattants pourraient 
ven ir se reposer et se refaire 
une santé, (i, Beller raconte ce 
que sont les «Lauriers Roses» 
e t revient au dévouement, de 
notre regretté secrétaire géné- 
ral).

Isi BLUM s ’est dévoué sans 
com pter pour notre organisa- 
tion dans tous les domaines de 
notre activité. A rdent défenseur 
d’Israël, adm irateur des réalisa- 
tions du jeune état juif, il a tou- 
jours œuvré pour que la soli- 
darité de notre Union envers 
Israël traduise les sentiments 
de la m ajorité de nos adhé- 
rents. (...)

(...) Le geste que nous allons 
accom plir aujourd’hui, est sans 
aucun doute un trop modeste 
hommage pour perpétuer le sou- 
venir de notre cher camarade 
Isi BLUM.

Son souvenir restera à jamais 
gravé dans notre cœur.

RENE GUIDI
Président Départem ental de l'UFAC

Au nom de l’U.F.A.C., de tou- 
tes les associations d ’anciens 
combattants qui y adhèrent et 
aussi en tant qu’ancien du III B, 
je rends hommage à Isi BLUM 
à l’occasion de l’ inauguration de 
cette plaque rappelant son sou- 
venir et son action résistante.

Je sais, pour l’avoir aussi vé- 
eue, quelle a été la vie d ’ Isi 
BLUM à Furstenberg, ce qu’il a 
pu endurer comme souffrances, 
surtout d 'ordre  moral. Sa qualité 
d ’homme de confiance, ses in- 
cessantes réclamations lui ont 
valu les Sonder Barak et la 

S tra ff Compagnie.

Assises Nationales 
de l’U.F.A.C.

E M E37

Puis il déclare :
Je  rem ercie le Président Peyre, 

dans le d ro it fil de ta vocation  
constante de l'U .F.A.C., de ne 
pas lim iter son propos aux seuls 
aspects de la défense des droits  
légitimes des Anciens Combat- 
tants et de V ictim es de Guerre, 
il est vrai que par la qualité, la 
diversité et le nombre des mem- 
bres, l’U.F.A.C. est une force  
de proposition un partenaire so- 
cial privilégié qui m éritera it d'a- 
vo ir une place plus grande dans 
les d ifférentes instances collé- 
giales à caractère économique  
et social.

Nos camarades M. CZARNY et 
M. SISTER qui ont assisté ont 
pris part aux travaux des c o m - 
missions.

Lire ci-après des extra its de 
l ’une des 14 motions approu- 
vées par les délégués.

Les 37èmes assises de l ’U.F. 
A.C. qui se sont tenues du 8 au 
10 O ctobre derniers à Nîmes, 
ont été, de par le nombre des 
délégués, des d iscours du Pré- 
sident René PEYRE et du M i- 
nistre des Anciens Combattants  
et V ictim es de Guerre, accom- 
pagné du M inistre de la Famille 
et des élus locaux, par la dis- 
cussion et le débat sérieux et 
de responsabilité un grand cong- 
rès dont on se souviendra long- 
temps.

A  l ’unanimité, le congrès s’est 
prononcé contre le budget inac- 
ceptable te l que, tou t en sou- 
lignant les progrès réalisés de- 
puis 1981.

M. Jean LAURAIN, en saluant 
les assises et en exprim ant sa 
sympathie, assura que les pro- 
messes seront tenues «« à la 
longue», tenant com pte de la 
conjoncture actuelle.

Résolution de l’UFAC sur la violence 

et les Droits de !,Homme
retard, des responsables des iâ- 
ches attentats ayant ensang- 
lanté notre pays.

C onsidérant que ces vïolen- 
ces trouvent le plus souvent leur 
pseudo-justification idéologique  
dans des conflits  se déroulant 
hors de nos fron tiè res et se vou- 
lant leur prolongem ent sur notre  
te rrito ire , l’U.F.A.C. estime que 
la solution la plus sûre pour en 
term iner avec ces attentats pas- 
se, pour le Gouvernement fran- 
çais, par la mise en œuvre d ’une 
politique internationale active vi- 
sant à l’aboutissem ent négocié  
d ’une paix juste garantissant le 
dro it à l’existence et à la sécu- 
rîté de tous les Etats, l’ indépen- 
dance nationale et le d ro it à une 
patrie pour tous les peuples, 
sans discrim ination aucune, les 
hommes de par de monde doi- 
vent pouvoir vivre en liberté, 
dans l’amitié et la paix.

Pour le respect des dro its de 
l ’homme,

HALTE A TOUT TERRORISME. 

NON A TOUS LES RACISMES.

Profondém ent indignée par 
la succession d 'agressions à ca- 
ractère raciste et d attentats  
perpétrés contre des personnes, 
des biens privés et publics, par- 
mi lesquels les derniers en date, 
rue M arbeuf et rue des Rosiers, 
l ’U.F.A.C. s ’incline avec émotion 
devant la mémoire des victim es  
et assure leurs fam illes (ainsi 
que les blessés) de son entier 
soutien.

L’ U.F.A.C. dénonce et con- 
damne

—  Tout attenta t te rro ris te  
quel qu’il so it et d ’où qu’il 
provienne.

—  Tous propos, actes, mé- 
nées racistes et antisé- 
mites.

Dans ce sens, elle se fé lic ite  
des déclarations fa ites par Mr 
François MITTERRAND, Prési- 
dent de la République, lors de 
sa conférence de presse télé- 
visée du 17 Août dernier, prend 
acte des décisions annoncées à 
cette occasion et souhaite qu’el- 
les se traduisent par l’arresta- 
tion et la condamnation, sans

NOTRE CAMARADE ADOLPHE GLOWICZOWER A L'HONNEUR
lie r de la Légion d ’Honneur.

Déjà honoré par de nombreu- 
ses m édailles dont celles de la 
Résistance, notre camarade Glo- 
w iczow er mérite la reconnais- 
sance de l’ensemble de la Com- 
munauté Juive de France pour 
avoir accompli un veritable ex- 
plo it en fa isant ériger à St. 
Quentin le seul et unique mo- 
nument existant en France en 
hommage aux com battants hé- 
roi'ques du Ghetto de Varsovie.

L’Union lui adresse à cette  
occasion ses m eilleurs vœux et 
une longue vie au service des 
anciens combattants.

N otre Union adresse ses plus 
sir.céres et chaleureuses féli- 
cita tions à notre dévoué cama- 
rade Adolphe GLOW ICZOW ER, 
Président de notre Section de 
St. Quentin et V ice-Président de 
la Section C ôte d ’Azur.

II v ient dêtre promu Cheva-

UN NOM USURPE
recte qui avaient cru bon d 'usurper 

le nom de ce héros ju if  de la Ré- 
sistance, pour signer leurs méfaits.

Ont pris la parole: Charles Le- 
derman pour l’UJRE, Serge Klars- 

feld pour les fils  et filles des dé- 
portés ju ifs  de France, Mme Re- 
bière au nom de son mari e t de 
l ’ANACR et A lfred Grant pour 
l’AJAR.

MARCEL RAYMAN -
A  l’appel de l'UJRE et de l'AJAR 

près de tro is  cents personnes se 
sont rassemblées devant la maison' 
où habita it la fam ille Rayman et sur 
laquelle une plaque rappelle le sou- 

ven ir de Marcel, le FTP - MOI 
fusillé  le 21 Février 1944 avec ses 
camarades du groupe des 23 de 

!’A ffiche  Rouge.
C ette  m anifestation é ta it une ré- 

ponse aux te rro ris tes d ’A ction  Di-
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פר. 180 - מאלצייט פון פךײ?

ע באשט-עלט ר ע ײ ער וואס יפלעצער א פרי

 לארען שאו1 מ׳ןיםטעו פון באזוך דער
אפח־הויז אונזעו אין

ער טע אונז צ ע ע ל ײנ ט ע לג  פאר־ א
מלונג א טן7 פון ז בער - מ ע װ א  אין נ

סן רוי ר פון זאל ג ע עדי ד טן10 פון מ  ־
אן מ ט די אנ ט אדדרך א־ז אד ־ א מי ענ ל  ג

קן די ענ אלג צ  צאל דער א־ן םײ דערפ
ע, ד• פון ט ק לי ײ ט א ײך װאס הן ב  ש

ף. דעם פארלוי

ר ט אונזע ענ ד עזי ר  בעליער, א. פ
ט װעלכעיר פנ נג די ע לו מ א רז א  בא־ פ

קע :די גריטיט׳ די װעזנ  און חברים אב
בער שיקט שן בעטטע די אי ט  פאר װונ

ט האבן װעלכע אלע, די ש ט ני ענ ק ע  ג
מען ר קו ט ע אנ מ ר ע ר ד ע ײ־ אויז אט  ב
קונג רעס אין לי רך אופא״ק פון קאנג  דו

ע ײנ  טשאדני מ. דעלעגאיטן: ציוויי ז
שן די שויט׳טער, מ. און עני ע ש ע  ג
אן אין ב ר און לי ע שע אונז ענ אנ מ ר ע  פ

לף שראל. פאר הי ך שטעלט ער י  זי
ף איפ דאן ר אוי ע רונג אונז שי איז  »נג

ען צו ס א בוי ײ קאימבאטאנטן פאר ה

ת, אין בו תי ױן האבנד-יק נ  א-־בער־ ש
ט ק שי ע טע די ג ש דונג ער ענ פ  פון ש

ט 70 ױזנ  רוף א טאכט ער פירא׳נק. ט
ם קעגן קעמפן צו טיז מי ע ם טי  און אנ
ײבן צו ט. בל ק ײני א ע ג

ײגן מיגווט א נאך װ ש ל טי  אנ־ צום ש
ק ענ ע פון ד ר ע ע אונז ענ ב ר א ט ש ר א  פ

ױף אין חברים אר לעציטן פון ל  און י
ט פאירן ענ ד עזי ר  דע אלען קרי״ף פון פ

ר ער ג*ט ראיטישילד, בע  װאריט דאס אי
ר דעם א ט ע ר ק ע ט ל־ א ר ע ענ . ג ־ ט ם  שוי

H y u ײן אין .אנטװי־קלט װעלכער  ז
שן אפארט מאראלי  פראבלע־ אילע ר

ען וואט מען, ײנ דן ז נ בו ע ט ג  דער מי
ײגטער װ פארצ ײט-׳  פון טיעטיקײט בר

ער ד. אונז באנ אד פ

ט עד ײ גי ב ר ע  װאם פלאץ פיל אפ ד
ער שײך עכער אונז ערל  אנדעניק־צע־ י

ע אני מ ע ע, אין ר אני ד ב  גע־ די לכבו
ם, פאילענע ג דער חברי נ לו הי ט  פון אנ

ר אין יטאװל א ע הויז אונז ־  פון אפרו
ם װענ ד צום לע , איזי פון כבו ם י ל ב

ט ער על ט ך ש פן אפ זי ך אוי  באזו
ר פון ע ט ם מיני טן־ אנ ט א ב מ א  אוג־ אין ק

ז זער הוי ר ר פ ר װעגן און א ע  בא־ ד
ג נ טו ײ ט. דעם פון ד װיזי

אן רעדט ער טי־ דער װעגן ד כ  װי
ר פון קײט ע ף אגװעזינהײט אונז  אוי
ם, אלע ע אצי ט ס פע אני ר מ ע  אי״טײל אונז
ם אין ע ײנ מ ע ט קאמף אלג  אלע מי

 אופא״ק פון שױס אין קאמבאטאניטן
ע פאר ר ע ײ סע־ די קעגן רעכיט׳, ז טי  אג

שע טי ־ ׳טעראיריםטישע און מ- ענ ט  א
ײך אין טאטן קר ראנ ־ אין װי פ  איי

עג דעם יקעגן ראפע, עי ־ג אפן  און װ
שלום. פארן

רצע אין כן קו ך ש״שעלט שטרי  זי
ר ע ר ד ע ױף אפ רעדנ ס־ די א דנ שי ר א  פ

ר פון איספעק׳טן טע ט דע ײ ק טי ע  פון ט
ד אנ רב א ײכט און פ ר ט ײ א אוניטער ש  ר

אר און רעזולטאיטן ם ג ר ע ד אזונ  דעס ב
ט מענ טי סעני טעט־  די פון סאלידארי

שע די קעמפער יי ט־ שראל, צו פראנ  י
ט איז װאס ק רי עד סג ארן אוי װ ף גע  אוי

טן א ענ אנ מ ר ע פן פ ר זיגיט או * דע ע ר  ג
ר פון ךונג ע ד. אונז באנ אר פ

ט ער ק די  מ-־ט־ די צו רוף א מייט ענ
דער לי  פאר־ צו כדי טאן, צו אלץ ג

ד, דעם שטיארקן אנ ב אר  װעט װאס פ
עכן ל עג מ ר ע מען צו ד  אל־ דער צו קו

ר ע ײנ מ ע לונג ג מ א ארז ד פון פ ע ב  א אי
ט יאר קע מי די עי טי ען. װיי ג נ כו ײ ר דג ע ד

 קאסי־ דער £!אילאמאן, ל. ח׳
לן דעם פאר שטעלט רער ע צי אנ נ  פי

ט װאם באר-־כט, לד א גי  װעגן בי
ד פון פאדנעם אנ ב ר א ף פ  גע־ אלע אוי

טן לן פון און בי רפי ע ײן ד  מיםייע, ז
ל ח׳ א ן פ ד א ר ט ב ענ ײ  דעם פאר ל

ר פון בארלכט ע ע ד םי מי קא אל־ טר אנ  ק
קט און ס דרי רונג. גוט׳ע די אוי ך־פי  בו
ף יקילערט ץ,ישו!ל ׳ג. ח׳ ײן אין אוי  ז

ט כ ר װעגן בארי ע אלער ד  אר־ סאצי
כן : בעט אזו קע די ב ם קראנ  און חברי
ען עם װאיס ענ סן ק עני ר די ג ע ד לי טג  מי
ײ װען ר אין פארן ז ע הויז. אונז  אפרו־
ף מען ר א קן ד עד מ א ר אז ב ע פאר־ אונז

אנד ט ב ױף שלאג ט דעם א בי ע  אלע ג
ײם רעקארדן עגן ב ק ט מען אנ ע קו ײנ  ז

דער. לי טג מי

 הא־ דער װעגן רעדט אפעל, ש. ח׳
ע יארייקער קצי א אלא־ מב ש פאר טא י

ער דארף וואס ראל, מ כ א עגן נ ר  אנ
ר אלע ע ד לי טג מען מי קו צו  אלץ צו צו

רע טע ר כדי קרייזן, בריי אלז מי  קע־ ז
ען ק נ אנ ר אד רן אי טי אנ ר א ער ג  אונז

ג רונ שי אז ג ען צו אנ  פאר היים די בוי
ע ט ר ליזי בי א מ ע טאלדאטן. ד

ט סאםעװיטש, מ. ענ ד עזי ר  פ
על״ פון שי מי ט ״ ר מי ר א פ עגן אינ דער װ

ט דער אין היי עזנ  120 א פון אנוו
אן, ע־ז ענלעב־ מערעירע פון פ  פערז

בער פון און קייוטין ־ 30 א אי לי טג  מי
ט פון דעם ע ט מי א עם און ק שן פונ די  יי

ד, אנ ב ר א פ ך ט אנ ט א ב מ א ען ק מ קו ע  פון ג
ס, פאריז, אן(, ני  פרוי דער פון ק
רע מייט בילדם קילארא  איז זין, וויי צ אי

טן1 דעש פרייטייק,  1982 אקטאבער ־
מען עקו ע רירנדייקע א פארג אני מ ע ר ע  צ

הויז אין ־ ס. פון אפרו ענ לעוו
קן אין אזי ארגן ד מ רי ך איז פ ע מל ע  ג

ל, א געווא,רן !אניטהילט  וואיס טאוו
קן וויעיט בי איי ר א ק דעם פ ענ ד  פון אנ
ם, איזי ר בלו א עט קר סע ראל־ ע ענ  פון ג

ד אג רב א ר און פ ע נ ערט־ די פון איי  וו
ר פולסטע ע  איז ער איפרו־הויז. פון בוי

ארבן שט ם גע טן14 דע סט ־ .1981 אויגו
ט פנ ע ר ע ע די ד אני מ ע ר ע  א. האט צ

ט בעלער, ענ ד עזי ר ד, פון פ באנ אר  פ
ט וועלכעיר א ס- רעדע זיין אין ה  ארוי
בן הוי ע ט די ג קיי עבלעכ  איזי פון פערז

ע און בלום ען. זיינ גג רו אליזי  אין רע
עלבן ט האבן גיייסט ז רעד ע  פרע־ דער ג

ס, פון אופא״יק פון זידעניט  רעגע ני
די אל, ח. און גי ד ד ווי לי טג דער פון מי

ט קיי ט- על, פון טנ טי ערט וואס מי  וו
ט ר פי ״ א א ג יאר. ץ1ג
ר גאך ע רצער ד  אין דיםקום-ע קו

ען האבן עס וועילכער מ ענו  ווארט א ג
רע ע ם אונז ע(*«- און חברי

בא־ איבער-־קער אן א׳׳ז
ױף ח־ייז פל א ע ווי ר ע דז לי־ אונ טג  מי
אצט האבן דער ש רבעט די אפגע  פון א
ג. דער רונ פי אנ

ר גאך ע דע סי קו ס ט די ־ וועוי  איינ
 איפגיע־ אפגעיהאלטענע( 2) שט׳ימיק
מט ע, די שטי צי אלו עז ט ר על ט ש ע רג א  פ

רך רני, מ. ח' דו א ש ר ווי ט ר א אוי  צ
ע, צ׳ אלו עז ר ב־ א ריי־ דער פאר ג  באפ

שן פון אונג די  ;אנא־ מיאטעמאיטיקער יי
קי טאל ט אנ אר ש  אדרע־ א־ז )וואם שט

ארן טירט עוו שן צום ג עטי אווי  אט- ס
פאריז(. אין באטאדאר

 א מאכט דדב>.־*ב>,"ג .U ח׳
קע די צו רוף שט אנוועזנדיי  פאר־ צו ני

ר פעילן ע לעכן אונז ר ע ט י קע אנ  פון ב
טן28 ער ־ ב מ ע אוו  סאלאנע! די אין נ

רד פון א ק אנ ט, ־ ק ע אי אפ  צו כדי ל
ען ג ענ ר ב אד מען פ א ען אן צוז מ ע ענ  אננ

אג ט מי אכ ס צום נ שלו אר פון אפ .1982 י

עגן ט דער וו קיי טי כ  באבקעט פון ווי
ך האבן ט אוי עד ר ע ר ח' ג  און בעלע

טטער רע אין שו ע רעדעס. זיי

ר פון סוף צום ע ער ד ע־ זיי ג נ לו ע  ג
ת, נער ל מ א רז א רך איז וואס פ  אונ־ אדו

כן ׳צערן ר פון ציי ע ב ע ל עו ד רי  ב
ט, אפ ש ט ריינ עחט פ ק וו מי טי ש ־ איינ  אי
ט דער בערגעוויי״לט ע ט מי א ק אל־ ר ט ענ  צ

ם 42 פון ך ווי חברי טראל־ די אוי  קאנ
ע. סי קאמי

אך דארף מען  צווי- אז דערמאינען, נ
ע ריי א שען ק די רנ פי ם, אנ  האבן חברי
ען זיך נ פו ע ף ג ע דער אוי בונ רי . ט א

בעני מ. און גלאןױטשאזוער
ט טאטא׳, ענ ד עזי ר ר פון פ ע  אונז

ע טען אין סעקצי אנ ק ע־  פון די און ס
ט דער קאיט־ד׳אזיר, ענ ד עזי ר  די פון פ

ע ענ אנג פ ע ט־ג ריג ע און ק ענ עז עוו  ג
טן10 פון קאמבאיטאנטן אן ־ מ ס די אנ ר  א

ען איז מ קו ע ן פון ג ט זיי טן זיי רי  באג
ער לונג אונז מ א רז א שן און פ ט  א ווונ

רע א טב כ רו ט פ ע ב ר ר א ע  פאר־׳ אונז
ר באינד. ארפעלט ע ט פ ש אל ני מ  קיינ

מען צו ף קו ר אוי ע ר אונז עכע רל ע  י
ע אני מ ע ר ע צ ק־ ענ ד ע. אין אנ באני

ע טי מי א ק ט־ טע ארי א־ דער פון פ  סאצי
ערונג. לער כ ארזי פ

ט א אך1 גן, מינו שוויי ל טי ט־ ש  אנ
ם הילט ר דער טאוול דע מע ר־ טא א  סענ

ס פון ענ עף לעוו שאז בא ז מען רעי א  צוז
ט ר טי שטאר־ פון זין און פרוי דע  פאר

בעניעם.

ף אין עסן פון פארלוי אג־ ט  אין מי
הויז רן אפרו־ ע ט ץ אונ ־ פון פארזי  די

טאן רעקטאר א  אין ער האט ■טאפיר, נ
ט, וואחט זיין אנ ט א  בלום איזי אז ב

 קא!טעגאריע דער צו געיהערט האט
שן, ט עט מען וואט מענ ק וו די טענ  ש

קען. עדענ ג
 גענעראיל-!סעקרעטיאר שוסיטער, מ.

ד, פון אנ ב אר  ווארט זיין אין האט פ
שטראכן סע די אוניטערגע רוי  פאר־ ג

טן ס ש אלט בלום איזי פון דינ ט ענ  מ
מפער און ם! קעגן קע ציז א  האט ער נ

ט אויך אנ מ ר ע ע ד נ ען זיי טו פ  פארן אוי
ד, באנ ר א ט וואט פ צ ע  א־ז־ זיין פאר ז
ט טע ע די פון דינסיט אין טיווי ש די  יי

טן אנ ט א מב א ת און ק ב שן דעם לטו די  יי
שוב. י

ר ע ך ד ־ פון באזו מי ך ט אנ ט א ב מ א  ק
ר ע ט ס שאן גי ק לאר/גין, ז טי  דעם זונ

הויז אין איקטאבער ־סטן24 ־  פון אפרו
ד, ייידישן אנ ב ר א פ ך ט אנ ט א ב מ א  ,26 ק

אר, די רי ט וואט רענ ר אני צי ק ט פונ נ  זי
אר 18 ס, אין י ענ ט האט לעוו א ה ע  ג
סן א ג גר־י אי ל ק פ  קאמ־ אלע אין א

ם, פון פאטאנוטין־קרײזן  איז עס ווו ני
מען עקו ארג בן אין פ על ר טאג ז ע  ד

רעט ר פון קאנג ע ע ד אצי ט־פעדער על  וו
ע פון ענ עז עוו טן. ג שאנ קאמבא

ק די מענ קו ט אנ ק ר 15 פונ ע ג  קיין אזיי
ס, ענ ר דער איז לעוו ע ט ס שאן מיני  ז

ען או ען ל מ ענו פג ארן אוי עוו ט ג  זיין מי
טע װי ט דער אין ס היי  סע־ פון אניוועזנ
אטאר ס פון נ ענ א זשאיזעף לעוו י ב י ע  ד

ע און ר ע ד טן אנ קיי עכ ל ענ רז ע רך פ דו
פעל,ד ש. .0 שוסטער, מ. ̂\

, ן א מ צ ו י י ד ע־ קא־־פרעזידענט, ו עג  ג
 סעקרעטאר׳־אט־ און ראל־טעקרעטאר

ד לי טג ד, פון מי אנ ב אד מען פ קו ע  פון ג
ט )דעיר פאריז. ענ ד עזי ר  ער בעל א, פ

ב האט לי ם צו שפחה־טעמי ט מ ש ע־ ני  ג
ד( זיין קעגט עזנ רך אנוו ־ דעם דו  די

״ פון רעיקטאר אז ר ע־ ארי  באפיד ״ל
ר דעם פון און קטא עיעלץ. דא

אכן ך האבן נ טן זי ל א ה ע רג ע ט  אונ
ט טן ידי טי אלעסצענ קאנוו ט א און ׳  גו

עדן, פאר ווארט כט ער האט י  באזו
ען די הויז, דאם ג נ טו כ רי נ ר פון איי ע  ד

רי, מע ר פע ט דעם איג ע בינ א  דאק־ פון ק
א. א. טאר

ק די קקערנ רי ־ אין זיך צו ײנ א ײן־  ש
אל, געאירדנטן ע־ איז עט ווו ז ארג  פ

מען  שום־ מ. האט אויייפנאימע די קו
רן טער, ע ט ץ אונ ק־ פון פארזי רע  די
ן אין טאר ג זיי נ טו רי אג ט ב ק אנ אד  ב
ד פארן מיניסיטעיר דעם  ־1אי און כבו

ט ער וואט טערעס, א ט ה  בא־ זיין מי
ן זוך ז י עוו סג רוי ע די פאר א ענ עז עוו  ג

ע ש די רט קאמבא!טאניטן יי פי רו  אין ג
אלער דיער פאר ווי ניד בא ר פא צי  טא

ע צי טו טי ס  רעאלי־ האט ער וואט אינ
ערט רואים און זירט וי וו ע־ אפט אז ג

 יארצייט ערשטע דעיר צ*
קרײשטײן לעאן ח׳ פון

בער שוין אר, א אי  קריי־ לעאן ווי י
שטיין( טען ד )קריי לי טג מי ט־ ע ט מי א  ק
ר פון ע שטא. מער איז פארבאבד אונז  ני
רבן איז ער א שט טן3 דעם גע לי - יו

1952.
ן צו ר זיי שטע ט ער ציי ר א לן י  ווי

ר ען, מי אנ מ ר ע ען איז ער אז ד עוו א ג

ערע ע־ א ייעדן, פאר חבר טיי ד שיי א  ב
ר נער סטע ר א חיבר, ערג ע ענ עז עוו  ג

ט, אנ ט א מב  קאמף אין האט וואט קא
ד קעגן אנ של ט דיי ר- ע ל ט רן הי  פארלוי

ט, א אנ ת ה  »•ז און קאמפן, די בע
ש זיין פאר ט קוראז כנ ציי ע סג  גע־ אוי

ארן טן וו אן, מי עגי ל רן־ טן ע אי טי עד מ  ״
ר״ טע לי טן און מי ץ. טי קריגט־קריי

ד דער אנ ב ר א ט פ אניי ע ב נ  ט׳יפ־ זיי
לן סטע ר און פרוי זיין מ״טגעפי ע  ד

ר צע אנ שפחה. ג מ

רך לויבט רן די דו א ט א ר ט ס מיני  פון אד
טע דער רי קו טע אל״. ״ סאסי

אכן ען, נ אנ מ ר ע ט צען אז ד נ ז י  טו
אן, דן פערז דן און יי ט־יי ש  האבן ני

1965 r a n ט דא ר טע רבע א ער פ  זיי
ט עזונ ך און ג רלעך זי דע רי ־ ב ענ מ א  צוז

ט עלעב ך און ג ט זי על ט ש ע פג ף א  אוי
ד פון טעטייקייט דער אנ רב א ס אין פ  שוי
ר פון ע ר ד סע רוי ר־ ג א ־ טן אנ ט בא מ א  ק

אציע ד, פון )אופא״ק( גאניזי  האט לאנ
ר דער ע עדנ קט ר רי עד סג  בא־ די אוי

קונג אי רו מ ד פון או אנ ב ר א ־ אין פ  אנ
ק ע די פון בלי ק טי לו ־ ב מי ע ס טי  אנ

ע ש , טי טן א ט ענ ט ט האבן וואט א נ  זי
ר ע דע אג אג ק רי פון סינ ערני אפ  ק

ט ל הי ע ער אין איינג דן די טרוי  אין יי
ך קריי ראפע. אין און פראנ איי

ער א אין ?אטמאטפער, געדוויבענ
אן, גילעזל א ביי מפ א ט ש א ר ה ע  מי- ד

ר טע ט אג ב ני ד, דעם קיט אד באנ אר  פ
בן אים האט וואט ע עג ־ די ג עלעגג  ג
ט ערן צו היי כ רזי א ע די פ ש די  יקאמ־ יי

ת, און באיטאנטן רבנו ק ס־ ריג  די אז ק
ג, רונ  קעמפן צו טאן אלץ וועט רעגי

ם ריאסיזם, קעגן טיז  און אנטייסעמי
ם, ציז א א־נ ע ר קעגן נ ע ט־ ד א טז אל עוו  ג

ט ם, דעם און קיי  שלום פארן טעראריז
עלט א פאר און ת. אן וו  ער מלחמו

ביי האט ר ע ט ד ק רי ד ע סג ן אוי  בא־ זיי
ג רונ ע ד ד, פארן ווונ אנ ב אר  האט וואם פ

ען באוויזן בוי צו פ א אוי ק אז  פרעכטי
עדן פאר אפן הויז, ד אן י שי ר ע ט  אונ

אט וואט און א ה טן אז  אלע אין שם גו
קרייזן.

ע די ב על ע ז ק די רנ פי ם אנ טן חברי  טי
ר א ט ק ע ר ם האבן די אכדע ט נ א ה ע  א ג

ערן ענג רעך ל שפ ע טן ג ר מי ע ט ט  מייי
עגן מען ריי א וו ע אבל ר ך וואט פ  שיי
עלכן צו איפרו־הויז, ידעם  האט ער וו
ך ט זי ר ע ה ע ט צוג ם מי ם גרוי טערע  אינ
ך און ט זי עגנ עז ך ג ע טל ריינ ט פ עדן טי  י
ע. די פון ק די עזנ אנוו

 יארצייט טעי1 דער )צו

 דיכטער פון

שולשטיין משה
ר שוין בע אר א׳ אי ר ווי י ב- דע  די

שה טער טיין מ ש ל ן אוועק איז שו  אי
ט. דער קיי בי איי

ע געוו. די ש די טן, יי אנ ט א ב מ א ־ ק זיי
ע ם, נ ע חברי נ ע זיי ריי  און "לייענער ט

רער, ר ווי פארע ע ד ד אנ ב ר א ען פ אניי  ב
ערע פסטע זיי א טי פי ע ג ט  פאר־ זיין טי

שפחה. און פרוי אבלטער מ
בער, ־יטן30 דעם א קט  דער האט א

איין ר א פ ר־ בע ריי ט ש ר זי אני רג  לי־ א א
שן אג טערארי ט מי אכ רן נ ע ט  פאר־ אונ

ר פון זיץ ם, נח ד״ קן גרי ר מע  אפצו
ש די ט, טע ער ציי ר א איז ווו י ך ט׳  אוי

מען קעו ארג ר פ ע  פון טױם־הטפר ד
טן ר פון ווערק לעצ ע ט פ  ווו ״דארט די

ך. איז וויג מיין ע אנ ט ש ע ג
ר ריי א בע ריי ר און ש ע  קא־ פון טו

ש פאר טייטעיט די אבן יי  איפגעשאציט ה
לע דאט ערטפו ך בוך, וו ־ זי טעלנ ש  אפ
ק ף די שה וואט ארט דעם אוי  שול־ מ

טיין ט האט ש אז ל ע ק ג די  איי־ אלט ליי
ער טאלאגטפולםטע די פון נ ר, ׳ ע ט כ  די

ר בע טט. און שריי אי עסיי

פארזאמלונג דער פון זאל אויפו בליק א

 לכבוד טאוור א מן אנטהירוגג
בלום איד מן אנדענק דעם


